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RÉSUMÉ 
Les principaux caractères servant à l'identification des pucerons sont présentés, tout 
comme les particularités biologiques et morphologiques. Les auteurs précisent aussi le 
statut taxinomique complexe d'Aphis gossypii et rapportent des données nouvelles sur 
son spectre d'hôtes et ses ennemis naturels. 
En Afrique subsaharienne, A. gossypii manifeste généralement, selon les conditions 
de culture, deux gradations au cours d'une campagne cotonnière: au début et à la fin du 
cycle végétatif. En début de campagne, les dégâts trophiques peuvent entraîner une 
diminution de rendement significative, alors que des infestations tardives sont très 
dommageables économiquement, car les miellats souillent la fibre. 
La sensibilité d'A. gossypii aux insecticides a évolué ces dernières années. De 
nombreux cas de résistance ayant été signalés dans diverses régions cotonnières, des 
stratégies de lutte fondées sur le concept de la protection intégrée sont aujourd'hui 
préconisées, dans le but de limiter le recours aux produits agropharmaceutiques. Des 
méthodes d'observation par piégeage des ailés ou par contrôle visuel au champ sont 
proposées afin d 'évaluer l' intensité des infestations avant de pratiquer une intervention 
toujours raisonnée. 
Cette monographie s'appuie sur 634 références bibliographiques intéressant 
l'ensemble des région s cotonnières, mais plus préci sé ment l' Afrique francophone 
subsaharienne. 
MOTS-CLÉS : Aphis gossypii, systématique, distribution , biologie, plante hôte , 
méthode de lutte , Gossypium. 
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GÉNÉRALITÉS SUR LES PUCERONS 
Les pucerons, encore appelés aphides, présentent un intérêt exceptionnel à de multiples points de vue, 
en particulier: 
- biologique, du fait de la diversité et de la complexité des cycles et des modes de reproduction, mais 
aussi en raison de la spécificité vis-à-vis de leurs plantes hôtes ; 
- parasitologique, par suite des dégâts qu'ils peuvent infliger aux plantes cultivées, qu'il s'agisse de 
dégâts directs, mais surtout du fait de leur capacité à transmettre des virus phytopathogènes ; 
- écologique, en raison de l'important cortège d'ennemis naturels et de l'alternance entre plantes hôtes, 
spontanées et cultivées, ces dernières ne constituant, le plus souvent, pour les pucerons et leurs ennemis, 
qu'un habitat temporaire; 
- morphologique, du fait de l'extraordinaire polymorphisme des générations; 
- systématique (4 500 espèces reconnues dans le monde), biosystématique et phylogénétique enfin, en 
raison des particularités biologiques de ces insectes et de leurs prodigieuses facultés d'adaptation à 
former des biotypes et à modifier leur cycle en fonction des conditions de milieu, et en vue d'une 
exploitation maximale de leur environnement. 
C'est notamment le cas d'Aphis gossypù. 
BIOLOGIE 
Les pucerons constituent aujourd'hui probablement le groupe le plus important au point de vue 
agronomique, sur le plan mondial, bien que, par rapport au nombre d'espèces connues, celles qui se 
développent sur les plantes cultivées soient relativement peu nombreuses (à peine quelques centaines). 
Les aphides vivent surtout sur les angiospermes (plantes à fleurs), mais on en trouve également sur !es 
gymnospermes (conifères), sur les fougères et même sur les mousses. Ce groupe d'insectes est 
extrêmement répandu dans le monde, principalement dans les zones tempérées ; il est également présent 
sous les climats tropicaux ainsi que dans les régions subarctiques. 
Le cycle évolutif de la plupart des espèces est complexe et il est caractérisé par l'alternance des modes 
de reproduction selon les générations : une génération amphisexuelle comportant des mâles et des 
femelles fécondables alterne, en général, avec plusieurs générations ne comportant que des femelles 
parthénogénétiques qui se reproduisent sans fécondation (figure I ). Les femelles fécondées sont toujours 
ovipares, alors que les femelles parthénogénétiques sont le plus souvent vivipares, parfois seulement 
ovipares (chez le Phylloxéra de la vigne par exemple). On observe également une alternance d'hôtes, 
obligatoire ou facultative, chez certaines espèces : après quelques générations vivipares, 
parthénogénétiques et aptères, apparaissent des formes ailées qui assurent la dissémination de l'espèce et 
la colonisation de nouvelles plantes hôtes sur lesquelles se multiplient de nouvelles générations 
constituées d'aptères et d'ailés vivipares. Les différentes formes apparaissant au cours du cycle d'un 
puceron sont donc adaptées à jouer un rôle particulier à chaque moment du cycle. Les adultes ailés sont 
précédés de larves portant des ébauches alaires (nymphes). A l'automne, apparaîtra la génération sexuée 
(chez les espèces dites holocycliques). Tout cela conduit à un remarquable polymorphisme des 
générations. Dans les régions à hiver non rigoureux, la génération sexuée n'existe pas (anholocyclie) et le 
cycle se continue par des générations parthénogénétiques. Certaines espèces peuvent aussi effectuer tout 
leur cycle sur une même espèce de plante ou sur des espèces apparentées sur le plan botanique (des 
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Figure 1 
Cycles biologiques les plus fréquemment rencontrés chez les pucerons : 




crucifè res , des co mposées) ; on parl e alors d 'espèces monoec1ques (fi gure I a). D'autres espèces 
présentent une alternance d ' hôtes obligatoire. L' hôte primaire es t généralement une espèce pérenne, 
li gneuse, sur laquell e sont pondus les œufs d' hi ver. Quelques générations s ' y développent auss i au 
printemps, jusqu 'à l'apparition des fo rmes ailées qui émigrent vers les« hôtes secondaires» qui sont des 
plantes herbacées appartenant à des familles très di verses et touj ours éloignées, sur le plan botanique, de 
l' hôte primaire. Telles sont les espèces hétéroéciques (fi gure I b). Les pucerons ont ainsi développé une 
très grande di ve rsité de cyc les afin de s'adapter à la va ri été des conditi ons environnementales 
re nco ntrées , l' adaptati on à l' hétérogé néité des mili eux aya nt pu se fa ire notamment grâce à la 
parthénogenèse, mais auss i par mutation chez les espèces ayant perdu définiti vement la phase sexuée 
(DEDRYVER, 198 1 ; DIXON, 1987 ; ROBERT, 1988a). 
Le développement des pucerons est du type hémimétabole, plus préc isément paurométabole, c'es t-à-
clire progress if et sans métamorphose, marqué par une success ion de quatre stades larvaires entrecoupée 
de mues et laissant apparaître graduellement les organes de l' imago (fi gure 2 et planche 1). Il s' ensuit un 
comportement ou des habitudes de vie souvent semblables chez les larves et les adultes . 
Comme tous les hémiptères, les pucerons possèdent un appareil buccal de type piqueur-suceur adapté 
au prélèvement d ' une alimentati on liquide non di sponible en surface. Mandibul es et max ill es sont 
transformées en stylets perfo rants accolés l' un à l' autre sur toute leur longueur, fo rmant un fa isceau et 
délimitant deux canaux (fi gure 3); l' un de ces canaux sert à l' émi ssion de la sali ve, l'autre à l' absorption 
de la nourriture : la sève dans les ti ssus vasculaires de la plante pour les phytophages (fi gure 4 ), le sang 
pour les hétéroptères hématophages . Ces stylets sont abrités et couli ssent dans un rostre (fi gure 5), 
(LECLANT, 1988). 
Les dégâts que les pucerons occasionnent sont de type direct ou indirect (LECLANT, 198 1 ). 
LI 
Figure 2 
Représentation schématique du développement d'un puceron (LECLANT, 1981). Ll-L2, larves 
du 1er et du 2e stade ; L3-L4, larves d'aptères du 3e et du 4e stade ; N3-N4, larves à ptérothèques 
du 3e et du 4e stade ; A0, adulte aptère ; A 1, adulte ailé. 
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Les dégâts direc ts correspondent à la simple pri se de nourriture ; il s'ag it de l'ac ti on spoliatrice par 
prélèvement de sève, ce qui entraîne généralement un affaibli ssement de la pl ante. Mais les pucerons ont 
aussi une action irritative et toxique, le végétal réagi ssant aux piqûres d' alimentation et à la présence de 
salive par des déformations de type et de forme variés sur les feuilles ou les rameaux. Cela va de la 
s imple crispation du feuillage à la formation de chancres ou de galles d 'as pects divers, mai s 







Stylets et canaux de l'appareil buccal d'un puceron (LECLANT, 1988) : 
3a, vue en perspective ; 3b, coupe transversale. 
Md, stylets mandibulaires ; Mx, stylets maxillaires ; ca, canal alimentaire ; es, canal salivaire ; 
d, dendrite. 
Figure 4 
Stylets d 'A phis gossypii insérés 
dans les tissus d'une feuille 
de melon, dans une nervure 
(LECLANT, 1981) : 
FFL, faisceau libéro-ligneux ; 
R, rostre ; S, stylets (sectionnés). 
Figure 5 
Vue ventrale d'Aphis sp. montrant 





Les stylets (S) ont été dégagés 
de la gouttière labiale (G) 
dans laquelle ils coulissent. 
La gouttière labiale 
est une invagination du rostre (R) 
et elle le parcourt sur toute 
sa longueur, jusqu'à l'extrémité de 
l'article apical (ApR). 
R 
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Les dégâts indirects ont deux origines : 
- dans les plantes hôtes qui assimilent bien , la sève élaborée est riche en sucres mais pauvre en acides 
aminés. Les pucerons ingèrent donc de très grandes quantités de sève pour subvenir à leurs besoins en 
protéines. Le produit de la digestion, encore très riche en sucres, est excrété par l'anus : c'est le miellat, 
milieu de culture très favorable au développement de champignons saprophytes, les fumagines, de 
couleur noire ; 
- la transmission et la dissémination de virus phytopathogènes sont une « spécialité » des pucerons, qui se 
montrent de ce fait beaucoup plus nuisibles que lorsqu'ils prélèvent seulement la sève de leur plante hôte. 
C'est à l'occasion de la prise de nourriture que les virus sont acquis et transmis, les pièces buccales de 
l'insecte transformées en stylets étant tout à fait adaptées à cette fonction (de la même façon que les 
moustiques transmettent la fièvre jaune ou les fièvres paludéennes). D'autre part, le comportement de 
recherche de leur plante hôte par les ailés constitue une autre adaptation, favorisant la dissémination des 
pathogènes. Les virus de la Mosaïque du concombre, de la Rosette de l'arachide, de la Mosaïque 
nanisante du maïs, celui de la Maladie bleue du cotonnier ou de la Tristeza des Citrus sont transmis par 
des pucerons. 
Enfin, les aphides sont dotés d ' un potentiel biotique très élevé, allié à la possibilité de développer 
rapidement un grand nombre de générations par an . Un calcul théorique montre les possibilités 
démographiques exceptionnelles de ces insectes : soit un puceron ayant une fécondité moyenne d'une 
trentaine de larves dont la durée de développement, de la naissance jusqu'à la maturité de reproduction, 
est de 14 jours ; à raison de neuf générations par an pendant la belle saison, un seul individu pourra être à 
l'origine de 6 x 10 11 individus ! Le poids d ' un adulte étant d 'environ I mg, ce seront 600 tonnes de 
pucerons qui auront pu être produites par une seule femelle en une seule saison ! Evidemment, ce calcul 
est irréaliste et ne tient pas compte des facteurs défavorables (climat, ennemis naturels), qui limitent 
naturellement les populations. 
Que ce soit pour le spectre d'hôtes, le type de cycle biologique, le degré de nuisibilité, l'aptitude à 
transmettre un virus, ou encore la capacité à contourner la résistance d'une espèce végétale ainsi qu'à 
développer une résistance à un insecticide, etc., les aphides peuvent, au sein d'une même espèce, 
présenter des différences. On parle alors souvent de biotype. Ce terme désigne pour les uns un concept 
taxonomique subspécifique utilisé, souvent par des non taxonomistes, pour désigner une notion ancienne 
correspondant à une « espèce biologique », une « lignée », un « clone », une « race » ou une « souche » 
(EASTOP, 1973). Il s'agit d' une conception très générale qui s'applique alors à des populations ou à des 
individus qui partagent un même trait biologique, sans que les bases génétiques soient toujours bien 
connues . Une seconde définition recouvre, pour d'autres, un concept plus spécifique où un biotype est 
constitué de l'ensemble des individus possédant le même génotype pour le caractère considéré. 
En résumé , les pucerons présentent d 'extraordinaires capacités d'adaptation qui expliquent en grande 
partie leur importante nuisibilité: 
- adaptation à l'exploitation rapide de la plante hôte, du fait de la viviparité et de la parthénogenèse; 
- adaptation à la colonisation de nouvelles plantes hôtes, du fait de la formation d'ailés en réponse à la 
détérioration du milieu ; 
- adaptation aux conditions climatiques locales par une modification de leur cycle biologique, la 
reproduction sexuée obligatoire avec la ponte des œufs en hiver, qui diapausent et peuvent laisser la place 
à des générations parthénogénétiques hivernales ; 
- adaptation enfin à former des biotypes. 
CLASSIFICATION 
Dans la classe des insectes , la super-famille des Aphidoidea forme , avec les Psylloidea, les 
Aleurodoidea et les Coccoidea, l' un des sous-ordres des hémiptères, celui des sternorrhynques. 
Les Aphidoidea se subdivisent en trois familles : 
- les Phylloxeridae (dont le Phylloxéra de la vigne) et les Adelgidae, qui vivent sur les conifères (Picea et 
Abies notamment) , y provoquant des galles caractéristiques. Chez ces insectes, toutes les générations 
prése ntent des femelles ovipares, qu'elles appartiennent aux générations parthénogénétiques ou à la 
génération amphisexucllc, la femelle sexuée pondant après accouplement I 'œuf d ' hiver. Ce sont les 
Aphidina ovipara de BORNER ( 1952) ; 
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- les Aphididae, qui constituent la majorité des espèces (Aphidina viviovipara se lon BORNER). 
De nombreux modèles de classificati ons ont été proposés pour les Aphididae (ILHARCO et V AN 
HARTEN , 1987), dont les plus récentes sont celles de BORNER ( 1952), SHAPOSHNIKOV ( 1964), 
EASTOP ( 1966 et 1977 ), HEIE ( 19 80 ), REMAUDIÈR E e t STROY AN ( 19 84) a me nd ée pa r 
REMAUDI ÈRE et QUEDNAU ( 1988) , BLACKMAN et EASTOP (1994). Si la di vision de base en troi s 
famille s, Adelgidae, Phyll oxerid ae et Aphididae (parfoi s traitées comme superfamill es) es t reconnue 
depui s longtemps et n'es t plus contes tée, en re vanche, les subdi visions des Aphididae demeurent fo rt 
controversées. Deux grandes tendances se manifestent, l' un e vi se à la construction d ' une classification 
fondée sur les relati ons phylogénétiques prés umées entre différents groupes (HEIE, 1980) , l' autre tend à 
développer une classificati on moins hiérarchi sée mais plus foncti onn elle, dans laquelle sont sé lectionnés 
des groupes (sous- famill es) plus restreints, donc plus nombreux et plus homogènes (REMAUDIÈRE et 
STROY AN , 1984 ; REMAUDI ÈRE et QUEDNAU, 1988) . Le tabl eau I permet de constater que, 
finalem ent , ces di verses class ificati ons ne diffèrent que peu entre ell es , les aphidologues systématiciens 
attac hant une plus ou moins grande importance taxonomique à tel ou tel carac tère, morpholog ique ou 
bi olog ique ; d 'autre part, le progrès des connaissances sur certain s ge nres charni ères ou la découverte 
d ' un e fo rme parti culi ère du cycle, inconnue jusqu ' al ors, conduit à regrouper ou à séparer des entités 
cons id érées jusqu 'a lors corn me di stinctes ou différentes, corn me le montre l 'e xempl e du ge nre 
Myzocallis (QUEDNAU et REMAUDI ÈRE, 1994). Il es t vrai semblable que de nombreuses retouches 
sont encore à attendre qui permettront de concevoir, 1' apport de la bi olog ie moléc ulaire aidant , une 
class ifi ca ti on rati onnelle sur une base phylogénétique. En accro issant sensibl ement le nombre de sous-
famill es de façon que chacune d 'e ll e so it plus homogène, on es t en fait arri vé à un e class ificati on plus 
fo ncti onn e ll e prése ntant déjà une signifi cati on phylogé nétique que la bi olog ie moléc ulaire dev rait 
confirmer, comme ce la a été le cas avec les acariens Tetranyc hidae (NAVAJAS et al .. 1993). 
La connaissance et la pri se en considérati on du groupe dans son ensemble, sur un e large échell e au 
plan mondial, es t alors indi spensabl e pour pouvoir asseo ir sur des critères fiabl es toute propos ition de 
cl assifi cati on. 
Actuell ement , les aphidologues s'accord ent pour sui vre la class ifi ca ti on proviso ire proposée par 
REMAUDI ÈRE et STROY AN ( 1984) et repri se dans ses grandes li gnes par BLACKMAN et EASTOP 
( 1994). 
ID ENTIFI CATION 
Les travaux générau x concern ant l' identificati on des aphides, et notamment les clés de déterminati on 
valables pour le groupe dans son ensemble, sont relati vement peu nombreux . Souve nt , ils concernent un 
pays ou une zone géographique donnée : par exemple, les aphides des régi ons scandinaves (HEIE, 1980, 
1982, 1986, 1992 et 1994) ou les aphides de la partie européenne de l'ex-URSS (SHAPOSHNIKOV, 
1964), de Cuba (HOLMAN , 1974) ou d ' Afrique de l'Oues t (EASTOP, 1958) ou de l' Es t (EASTOP, 
1961 ), les Mascarei gnes (REMAUDI ÈRE et ÉTIENNE, 1987). Il peut al ors être dangereux de les utili ser 
sans di scernement , en les appliquant à la reconnaissance d ' une espèce récoltée dans une autre région aux 
conditi ons écoclimatiques différentes . Il serait en effet très fac ile de mettre un nom, év idemment fa ux, 
sur toute espèce non prévue dans la clé. 
Le plus souve nt , les clés d' identificati on se rapportent à un taxo n particuli er, famill e ou sous-famille, 
tribu , so us-tribu ou ge nre ; e ll es so nt di ssé min ées dans un e litt é rature abond ante , arti c les ou 
monog raphi es , bien connue des spéci ali stes aphidologues et qu ' il n'es t naturell ement pas poss ible 
d 'énumérer ici dans sa totalité. Citons : HEINZE pour les Lac hnidae, les Phylloxeridae et les Adelgidae 
( 1962) , a in si que pour les My zin ae d ' Europe central e ( 1960, 1961) ; STROY AN ( 1984) pour les 
Pterocommatinae et les Aphidinae ; EASTOP ( 1953d) pour les Tramini ; RICHARDS ( 1965) pour les 
Call aphidini du Canada ; EASTOP ( 1979) pour les ge nres de la sous-tribu des Aphidinea ; HILLE RIS 
LAMB ERS ( 1938- 1953 ) pour di ve rs ge nres d 'Aphididae d ' Europe; HILLE RIS LAMB ERS ( 1966) pour 
le genre Myws en Californie ; HILL E RIS LAM BERS et VAN DEN BOSCH ( 1964) pour le ge nre 
Th e rioaphis ; REMAUDIÈRE e t LECLANT ( 1972 ) pour les Aphis des ci s tacées ; HILLE RIS 
LAM BERS ( 1972) ou RICHARDS ( 1968 ) pour les Tub ercu laius du monde ; EASTOP ( 1985) pour les 
Uroleucon du Moyen Orient. D'autres fo is encore, ne so nt considérées que les fo rmes ailées (MEDLER 
et GHOSH , 1969 ; REMAUDI ÈRE, 1985 ; BROWN, 1989 ; TAYLOR et al .. 198 1 ; REMAUDIÈRE et 




Comparaison de trois classifications récentes des Aphidoidea. 
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* Di tlérent de ce lui des deux autres classifi cations, l'ord re dans lequel les sous-fami lies sont présentées atteste, selon les auteurs, de 
cen aines aftï nités. mais ne prétend pas retracer l'évoluti on du groupe. 
** En it alique fi gurent les sous-familles nouve lles créées par ces auteurs. 
De no mbre ux a utres tr avaux ont é té publi és , dans les qu e ls les aut e ur s prése nte nt des cl és 
d ' identifi ca ti on des espèces par culture : EASTOP ( 1953a, 1953b, 1953c, 1954a, 1954b et 1955) pour les 
pucerons de l' Afrique de l'Est (pucerons polyphagcs , puceron s vivant sur crucitè res , sur légumineuses et 
sur cé réa les) , STROY AN ( 196 1) pour les aphidcs des Citru s , BLACKMAN et EASTOP ( 1984) et 
MARTIN ( 1983 ) pour les espèces d ' intérêt agro nomique en gé néral, ou BLACKMAN et EASTOP 
( 1994) pour les pucerons des arbres. 
J .-P. Deguine et F. Lecl ant 
Si certaines espèces sont ai sément reconnaissables , l' identifi cati on préc ise et fi able de certaines autres, 
notamment dans le genre Aphis , est une affa ire de spéc iali stes ayant à leur di spos ition les coll ecti ons de 
réfé rence et la litté rature spéc ia li sée co rres pond ante ; ce qui est d 'a ill eurs le cas pour d ' autres 
arth ropodes appartenant à des groupes difficil es (th ysanoptères, hyménoptères paras itoïdes et aca ri ens 
par exemple). 
MORPHOLOGIE ET CARACTERES CLÉS 
Si la fo rme du co rps (co rps globul eux, ova le, apl ati , pyri fo rme ou fu sifo rme, a ll ongé) es t assez 
différente et constante pour permettre de di stinguer de grands groupes, e ll e es t général ement très vo isine 
à l' intéri eur du groupe et ne peut constituer un carac tère di sc riminant. Il en es t de même de la taille, 
ce ll e-ci pouvant notamment va ri er se lon les conditi ons d ' alimentati on et la péri ode de l'année . Il 
conviendra touj ours de comparer des fo rmes identiques , pri ses au même stade du cyc le biolog ique des 
espèces à comparer. La coul eur es t un carac tère intéressant ; ell e est due à la présence de di ve rs pigments 
dans l' hémolymphe mais, au se in d ' une même espèce, e ll e peut va ri er co nsidérabl ement se lon les 
biotypes , ou en fo ncti on des indi vidus au sein d'une même espèce, ou de la sa ison (MÜLLER, 196 1 ). 
Le co rps peut être nu , ou recouvert d' une pul vé rul ence plu s ou moins épaisse , parfo is d ' une cire 
abondante et fl oconneuse sécrétée par des glandes tégumentaires. 
La tête porte des antennes de 3 à 6 arti cles (5 ou 6 chez les Aphididae adultes) : deux arti cles basaux 
courts et trapus, tandi s que l' articl e terminal es t composé de deux parti es , une parti e basale légèrement 
renfl ée et un fl age ll e, ou processus terminal, général ement effil é (fi gure 6a
1
) mais qui peut être auss i 
court et parfo is plus court que la base (fi gure 6a2) . Chez les Aphididae, il es t généra lement au moins 
Articles basaux Article terminal 
a 
Base Processus terminal 
b 
Figure 6 
Différents types d'antennes et de sensoria rencontrés chez les pucerons : a., Aphidinae (ailé) ; a2, 
Cinara sp. (article terminal) ; bp Phylloxeridae ; b2, Tetraneura sp. (ailé) ; b3, Pemphigus sp. (ailé). 
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aussi long que la base mais le plus souvent beaucoup plus long Uusqu ' à plus de 10 fois) ; en revanche, il 
est plus court dans certaines sous-famill es d' Aphididae . La longueur totale de l'antenne par rapport à la 
longueur du corps ou la longueur re lative de ses différents articles es t couramment utilisée dans les clés. 
A la partie terminale de l' avant-dernier article de l' antenne et à la base du process us terminal se trouvent 
des organes sensoriels arrondi s : un sensorium primaire entouré de sensoria satellites plus petits, tandis que 
des sensoria secondaires de forme variée (figures 6a et 6b) sont présents sur les articles TI1 et parfois sur les 
suivants chez les formes ailées et les mâles aptères, parfois aussi, mais plus rarement, chez les adultes 
aptères de certaines espèces (dans les genres Acyrthosiphon, Uroleucon et chez certains rares Aphis par 
exemple). Le nombre, la forme et la distribution de ces sensoria le long des articles sont des caractères 
mentionnés dans les clés. 
Les antennes peuvent reposer directement sur le front ou être portées par des expansions de la tête, 
appelées tubercules antennaires. Ces tubercules frontaux latéraux délimitent alors un espace plus ou 
moins profond (le sinus frontal) (figure 7), dont la forme est variable selon les espèces. Le sinus frontal et 
les tubercules frontaux sont bien développés chez les Macrosiphini (genres Macrosiphum, Myzus et 
Aulacorthum) ; ils sont absents dans le genre Aphis. 
Le rostre ou labium (lèvre inférieure) comprend quatre articles bien individualisés ; l'article apical 
(figure 8a), parfoi s considéré comme formé de deux éléments, est souvent retenu (forme, longueur 
et chétotaxie) dans les clés ; il est fréquemment comparé au deuxième article des tarses postérieurs 
(figure 8b). 
Le thorax porte des ailes (chez les formes ailées) : deux paires d 'ailes membraneuses , dont la nervation 
est plus ou moins complète selon les familles ou les sous-familles. Chez les Aphidinae, cette nervation 
est généralement complète et les nervures peuvent être relativement marquées, parfois rebordées de brun, 
tandis que les ailes peuvent être pigmentées. Au bord antérieur de l 'aile antérieure, on observe un 
ptérostigma, plus ou moins fortement assombri. 
Les pattes sont longues chez la plupart des espèces. Parfoi s les tibias et les fémurs sont très développés 
chez les espèces adaptées au saut (Saltusaphidinae) . Les tarses sont constitués généralement de deux 
articles ; le second, beaucoup plus long que le premier, est quelquefois pris en considération et comparé à 
la longueur de l'article apical du rostre. Leur chétotaxie ne peut être observée sérieusement que sur des 
spécimens préparés entre lame et lamelle. Mis à part la pigmentation ou l 'examen des soies sur les 
a b 




Vue dorsale de la tête de divers Aphidinae montrant le degré de développement des tubercules 
antennaires : a, Aphis gossypii ; b, Aulacorthum sp. ; c, Macrosiphum sp. ; d, Myzus sp. 
J.-P. Deguine et F. Leclant 
fémurs et les tibi as postérieurs, voire la présence de sensori a nombreux sur les tibi as postérieurs plus ou 
moins renflés des femell es sexuées, on utili se peu les caractères des pattes. 
L'abdomen es t bi en di sti net, le pl us sou ve nt , du thora x. Il porte parfo is des taches pi gmentées 
(scléroti sati on) assoc iées au dépôt, plus ou moins abondant , de mélanine dans la cuticul e. La fo rme, la 
di stributi on et l' intensité de ces tac hes plus ou moin s étendues sont des caractères utili sabl es , mais 
parfo is va ri abl es pour une même fo rme d ' une même espèce ; les larves ne sont gé néral ement pas 
mélani sées, pas plus que les adultes immatures. 
Dorso-latéralement, l' abdomen porte, le plus souvent, des cornicul es (s iphons ou nectaires) (fi gures 9a 
et 9b 
1
) de fo rme, de longueur et de pigmentati on vari ables selon les espèces : du simple pore à des tubes 
très a ll ongés , cy lindriques, coniques, plu s ou moin s renfl és e t portant parfo is des ornementati ons 
(s tri ati on, spi c ul ati on, réti culati on, imbri cati ons, co ll erette api ca le e t so ies). Les co rni cul es so nt 
totalement absentes chez certains groupes enti ers ou seul ement chez certaines form es , au sein d ' une 
même espèce. A leur extrémité perle parfo is, lorsque le puceron est dérangé ou en situation de détresse, 
une gouttelette de liquide contenant une phéromone d' alarme. 
L' abdomen se prolonge généralement par une queue ou cauda (fi gure 9b2) dont la forme, la longueur, 
la pigmentation ainsi que la chétotaxie constituent souvent des caractères di scriminants. Cette cauda est 
bien individuali sée chez l' adulte mais réduite chez les larves, ce qui permet souvent de bien di stinguer 
ces stades de développement. 
L'abdomen es t orné de soies dont la longueur, la form e, le nombre et la di sposition sur chaque 




Article apical du rostre (a) et articles 1 et 2 des tarses postérieurs (b) d'A. gossypii. 
a 
Figure 9 
Extrémité de l'abdomen (a) et appendices abdominaux d'A. gossypii aptère: cornicule (b 1) 
et cauda (b2). 
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soies des tarses, e ll es ne sont bi en vi sibles que sous le microscope, sur des indi vidus préparés entre lame 
et lamell e. L'abdomen porte parfo is des glandes ciri ères tég umentaires, très développées et nombreuses 
chez les espèces produisant beaucoup de cire. Enfin , des tubercul es, ou papilles, sont parfoi s présents 
dans la zo ne marg in ale et/ou dans la zo ne spin ale. Ce s tubercul es marg in aux ne do ivent pas être 
confondus avec les sti gmates, dont la fo rme et la structure ainsi que leur di spos ition par rapport aux 
papilles sont pri s en considérati on dans les clés. Les Aphidini et les Rhopal os iphini sont caractéri sés 
notamment par la présence de papilles marginales sur les segments I et VII , leur di sposition par rapport 
au sti gmate du segment VII permettant de di stinguer ces deux tribus. Au contraire, chez les Macrosiphini , 
ces tubercules ne sont prése nts que sur les segments II à V. Enfin , chez les Aphidinae, la pos ition relati ve 
de ces sti gmates sur les segments I et II permet de di stinguer les Aphidini , chez lesquels il s sont espacés, 
des Macrosiphini où il s sont plus rapprochés que ne le sont ceux des segments II et III. 
L ' identilï cati on des pucerons s ' appuie surtout sur l'étude des fo rmes vi vipares aptères mais aussi sur 
ce lle des fo rmes a il ées. Pour di scerner conve nablement les caractères et critères de déterminati on, il 
convient de procéder à un examen au microscope de spécimens convenablement préparés entre lame et 
lamelle. 
Les principaux carac tères généralement retenus pour être observés et mesurés sont les sui vants : 
- la longueur du corps ; 
- les segments des antennes ou leur longueur ; 
- le process us terminal du derni er arti cle antennaire ou sa longueur ; 
- le rapport de longueur du processus terminal sur la base du dernier article antenn aire ; 
- l'arti cle apical du ros tre ou sa longueur ; 
- le premier et le deuxième article des tarses postérieurs ou leur longueur ; 
- les segments abdominaux ; 
- les corni cul es ou leur longueur ; 
- la cauda ou sa longueur. 
Conce rnant plus spéc ialement l' Afrique subsahari cnne, les ouvrages d 'ensemble sont peu nombreux . 
Le tra vail de référen ce est ce lui d ' EASTOP consac ré au x pucerons de l'es t (195 8) et de l'ouest ( 1961 ) de 
I' Arrique. MARTIN ( 1983 ), dans sa pub! icati on sur les espèces pan tropicales, traite de 45 espèces, dont 
38 so nt prése ntes en Afrique . Pui s, e n 19 85, a paru l ' imp o rt a nt o uvrage de REMAUDIÈRE et 
A UTRIQU E sur [' écolog ie des pucero ns africains, dans lequel le nombre d 'espèces de pucerons connues 
de la rég ion éthi opienne est estimé à 219 (REM AUDI ÈRE et al., 1985). Enfin , MILLAR a publié un 
guide d ' identi !ïca t ion pour les es pèces sud-afric aines ( 1990) , pui s un catalogue très complet ( 1994) 
menti onnant pour chacune des 224 es pèces ou sous-espèces traitées, réparties en 92 genres , les citati ons 
et référen ces tax onomiques et fauni stiques par auteur, la di stributi on géographique et les plantes hôtes 
regroupées par famille . 
LE PUCERON DU MELON ET DU COTONNIER 
Bien connu sur cucurbitacées et cotonnier, d 'où son nom commun , appelé aussi Puceron du melon ou 
Puc ero n du co to nni e r, c'es t le 111 e lo11 aphid, co tton aphid e t pa rfoi s gree n aphid e n a ng la is, 
Gurkenhlattlaus en allemand , pulgrSn ( amari!!o) del algodonero ( o mielecilla), af ido del algod6n, piogo 
del algodc5n en espagnol. Aphis gossypii est une es pèce cosmopolite qui se rencontre auj ourd ' hui dans 
toutes les rég ions à hi ve r doux. Ell e es t donc très répandue dans les rég ions tropical es et subtropicales 
ainsi que dans les rég ions chaudes tempérées où on peut l' observer dans tous les types de végétati on, 
no tamm e nt dans le s bi o tope s a ffec tés par l ' ac ti vit é humain e (HOLMAN , 1974 ). Dans la zo ne 
subsahari ennc, c 'es t l' espèce la plus connue et la plus polyphage. Dans les régions à hi ver plus froid , 
A. gossypii se mainti ent à la fave ur des serres sur de nombreuses plantes légumières ou ornementales . 
Cette espèce es t donc prése nte ( fi gure 10) dans la totalité des zones de culture du cotonni er dans le 
monde (fi gure 11 ). 
A. gossypii présente une grande variab ilit é morpholog ique (BATCH ELDER, I 927 ; WALL, 1933 ; 
BEHURA et AC HAR Y A ( 1983) et un e bi olog ie compl exe offrant di ve rs types de cyc le , se lon les zo nes 
géographiques où l' espèce a été étudi ée (THOM AS , 1968 ; IN AIZUMI , 198 1 ; ZHANG et ZHONG , 
1990 ; O ' BRI EN et al .. 199 1 ). 
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Figure 11 
Zones de culture cotonnière dans le monde (MATTHEWS, 1989a). 
DESCRIPTION D'APHIS GOSSYPII 
C ' est un puceron de couleur extrêmement variable; on peut ainsi observer au sein d ' une même colonie 
des individus verts, jaunes ou bruns plus ou moins clairs ou foncés, avec toutes les nuances 
intermédiaires assemblant les diverses couleurs. On rencontre aussi des individus blanchâtres, notamment 
les petits spécimens, se développant sous des températures élevées . Cette variabilité de taille et de 
couleur se superpose au polymorphisme des générations qui constitue, avec la variabilité des cycles en 
fonction du milieu, une des particularités remarquables des Aphididae. 
Les caractères portés par les différents stades larvaires ne sont généralement pas pris en considération 
comme discriminants dans les clés , excepté pour le premier stade utilisé seulement chez un nombre 
restreint d ' espèces , alors que cette forme est souvent révélatrice des affinités existant entre groupes. En 
revanche, il peut être intéressant de savoir reconnaître les différents stades (planche 1) , en vue notamment 
d ' étudier la dynamique des populations , et plus spécialement lorsque l' on s ' intéresse à leur structure 
démographique et à leurs fluctuations. 
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La tai Il e des indi vidus apparaît à premi ère vue comme un carac tère simple devant permettre, sans fa ire 
appel à un examen microscopique, de réali se r des regroupements. En effet, à un instant et sur une espèce 
végétale donn és, dans des conditions de milieu identiques, il es t poss ible de rassembler, sans grand ri sque 
d 'erreur, les larves des 1er et 2e stades, d ' une part , et des 3e et 4c d'autre part, en se basant uniquement 
sur cc carac tère. Le regroupement des stades N3 et N4, futurs ai lés, es t parti culièrement ai sé grâce à la 
présence des ébauches alaires (ptérothèques ), sortes de fourreau x latéraux sombres, bien développés chez 
les N4 (planche 1), et auss i par la form e du corps - le thorax commence à s' individuali ser - et sa 
couleur, brune à vert olive foncé. 
La di s tincti on préci se entre des individus de deux stades larvaires conséc utifs (LI à L4) es t, en 
revanche, beaucoup plus délicate et doit être réali sée sous la loupe binoculaire. On considère al ors les 
longueurs relatives des articles antennaires et leur nombre, ainsi que la forme et la chétotaxie de la cauda 
(NASSAR et al. , 1962 ; SAMHAN, 1990). 
Tout dépend en fait du degré de précision et de fi abilité recherché. 
Chez l'aptère adulte, les antennes, formées généralement de 6 articles (5 chez les petits spéc imens), 
sont pâles, excepté les arti c les basa ux I et II et les deux articl es terminaux . Les tibi as sont pâ les, 
rembruni s à l'extrémité, les tarses sont sombres. Les cornicules sont noires, deux fo is plus longues que la 
queue, plus pâle, qui porte 5 à 7 so ies. Selon WALL ( 1933 ), la taille des individus est bien corrélée avec 
la couleur. Les individus pâles, jaun âtres ou blanchâtres, sont généralement de petite taille (inféri eure à 
1 mm) et possèdent des appendices relativement plus courts : les cornicules sont pâles et se ul ement 
rembrunies à l'extrémité, et leur longueur dans ce cas n'excède pas 1,5 foi s ce ll e de la queue, qui es t 
également claire. On rencontre de tels individus en situati on chaude et au se in des colonies populeuses . 
Sur des indi vidus préparés (éclaircis et montés entre lame et lamelle), la cuticul e dorsale de l' aptère est 
membraneuse et dépourvue de pigmentati on. Seule la tête es t assombrie. Les corni cul es sont foncées, 
touj ours plus sombres que la queue. La longueur des antennes dépasse légè rement la moiti é de la 
longueur du corps. Le processus terminal du dernier arti cle es t 2 à 3 foi s plus long que sa base. Les 
corni cules sont coniques sur leur moiti é basale, pui s nettement cylindriques vers l' apex. 
Chez ! 'a il é, la tête et le thorax sont sombres, de même que les antennes, touj ours formées de 6 articles, 
ce qui perm et de di stin guer A . gossypii d ' A . kachkoufi Remaudi è re. Les co rni cul es, no ires, so nt 
1,5 à 2 fo is plus longues que la queue gé néral ement ocracée, mais noire chez les grands individus. 
L 'abdomen porte des sc lérites marg in aux et pos tcorni c ul a ires bien déve loppés, un e é troite bande 
tran sversa le bien pi gmentée sur le segment VIII a insi que de petits sclérites épars fait s de quelques 
cellules pigmentées. Les antennes sont égales aux 2/3-3/4 de la longueur du corps, avec un processus 
terminal 2,5 à 3 fo is plus long que la base ; l'articl e III porte 3 à 9 sensori a secondaires, alignés tout le 
long de l'article. 
Outre une vari abilité morpholog ique, A. gossypii présente une vari abilité dans sa bi olog ie qui n'est pas 
sans poser quelques problèmes au taxinomiste. 
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STATUT TAXINOMIQUE 
Pour les auteurs europée ns, Aphis gossypii es t une espèce polyphage et anholocycliquc, très voisine et 
mê me pra tiqu e ment indi sce rnabl e , sur des c rit è res morph o log iques, de plu s ieurs autres espèces 
europée nnes (A. capsellae Kaltenbac h, A. hC'cca/)[{ngae Koch et A. testacea Thomas) et constituant avec 
e ll es un complexe de so us-espèces, au se in de ! 'espèce A phis frangulae Kaltcnbac h (STROY AN , 1984 ). 
Ces c inq entit és peuvent être di stinguées sc ion des crit ères hi o log iqucs (tahl cau 2) (MÜLLER, 1986). 
So us les tropiques, le cycl e d 'A . gossypii se déro ul e toute l'ann ée uniquement avec des femell es 
parthénogénétiques , ap tères et ail ées. Il en es t de même dans le sud des Etats-Uni s où, toutefoi s, l'espèce 
peut éga lement présenter une gé néra ti on sexuée et passer l' hi ver, sous la fo rme d' œur, sur le cotonnier 
(SA RTOR er al .. 1976 ; 0' B RI EN ei al., 1990 et 199 1 ). 
En reva nc he , a u Japon, e n C hin e e t e n Co rée, A. gossypii es t co ns id é ré co mm e une es pèce 
hétéroéc iquc co mpl è tement holocyc lique (EGUC HI , 193 7 ; MO RITSU, 1948; SHIB AT A, 1955 ; 
SO RI N, 1975 ; KOMAZA KI er al., 1979 ; INA IZU MI , 1980 et 198 1 ; TAKADA, 1988 ) prése ntant 
plusieurs bi otypes différent s. Te l es t égal ement le cas dans le nord des Etats-U ni s (KRING , 1955 et 
1959). Réce mment , FE RRARI et NICOL! ( 1994) ont signalé , en Emili e- Romagne, un e hi ve rn ati on à 
l' état d 'crnr sur Hibiscus syriacus L. , comme aux Etats- Uni s (KRING , 1959) ou au Japon (IN AIZU MI , 
198 1 ). En Inde, des mâles ail és et des femell es ovipares ont été signalés par RA YCHAUDHURI er al. 
( 1980) sur Bidens pi/osa L. 
Au Japon, INA IZUMI ( 198 1) a di stin gué quatre bi otypes : deux fo rmes hétéroéc iqucs holocyc liques, 
un e fo 1111 e holocyc liquc monoéc ique et enlïn un e form e anh olocyc lique. A ces quatre bi otypes TAKADA 
( 1988) ajoute l' ex istence d ' un e fo rm e and rocyc liquc !c'es t un e anholocyc li e dans laquell e apparai sse nt 
rég uli èrement des mâles permettant a insi de conse rve r, dan s le poo l gé nique de l'espèce, l' aptitude à 
l' anh olocyc li c (BLAC KMAN, 1986)J. 
TABLEAU 2 
Complexe fran gulae sp. et sous-espèces associées. Caractéris tiques biologiques et de coloration 
(d'après MÜL LER, 1986). 
Nom correc t du taxon 
A11!1isji,111gulue 
K altenb::ic h. 184:i s.s tr. 
!\. .fiw1g11/oe becutlm 11 gue 
K och. 18.'ï.'ï 
A . .fiw1gu/ue te.1ï11ceu 
Tho mas. 1968 
A. j iw 1g11/i1e Cll/Jsellue 
Kaltenbach. 18-Lî 
A . .fm11g11/ue goss111 ii 
G lovc r. 1877 
A lternance d' hô te 
facultati ve 
sur Rlt111111111sjiw1gu/i1 L. 
pri ne i paiemen t monoéc iquc 
sur Hlw 1111 11 1.1'.fiw1gulu L. 
pas d · al tc rn ance d · hôte 
11· au 111ct pas Rltu11111 us/iw1g11/u L. 
CO llll llè hôk 
a11ho locyc li 4uc 
ou holocyc li quc (111o noéc iquc 
ou hétéroéc iquc) 
Couleur do 111inantc Pl ante hôte ad111i sc 
Conco mhrc Coton 
gris b leu foncé èt presque noir non non 
brun j aune à vert jaune non non 
jaune hrun non non 
vert à gri s hleu assez fo ncé non non 
très vari ah le : hlanchât rc max imum* 111ax i111u111 * 
jaunc c lair à vc n tr0s fo ncé variahle v::i ri ahlc 
* Cc rt ain s cl ones vi vant normalement sur cotonnic r ne pcuvcnt co loni ser les cucurbitacées et v ice versa 
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De leur c6té, ZHANG et ZHONG ( 1990) ont observé en Chine trois gra nds types de cycles : 
anholocyclie, holocyclie avec hétéroéc ie et holocyclie avec monoécie . 
Ajoutons que ces différents biotypes présentent également une spécificité, plus ou moins stricte, quant 
aux plantes hôtes sur lesquelles les cycles peuvent se dérouler. 
En résumé , on peut dire qu 'A. gossypii est un insecte cosmopolite, prése ntant une gamme d ' hôtes 
si large qu ' il peut être considéré comme omnivore. Ces deux caractéristiques, liées aux facultés 
adaptatives prodigieuses du groupe, ont contribué à assurer à l'espèce une variabilité extraordinaire 
(PADDOCK, 1919; PATCH, 1925; ROBERTI , 1946; KRING , 1959 ; PRILOP, 1961 ; 
KIRKPATRICK, 1957 ; PEARSON, 1958 ; NASSAR et al., 1962; BÔHM , 1964; SCHMUTTERER, 
1969 ; DELATTRE, 1973 ; GHOY ANLOU, 1974 ; EASTOP, 1977b ; INAIZUMI , 1981 ; HILL, 1983 ; 
ARAUJO et DE SALES, 1985 ; HECTOR et HODKINSON, 1989 ; SLOSSER et al .. 1989 ; LECLANT, 
1990 ; SAMHAN, 1990 ; MILLAR, 1990 ; TRIVEDI et GADEWAR, 1990 ; O'BRIEN et al .. 1992b). 
De plus, au sein du groupe frangulae sensu lato, la sous-espèce gossypii apparaît el le-même comme une 
mosaïque de sous-unités distinctes. Cela peut expliquer le nombre important de synonymes rencontrés 
dans la littérature (tableau 3) pour désigner ce puceron que la Commission de nomenclature a décidé, 
quoi qu ' il arrive , de nommer définitivement A phis gossypii Glover, 1877 (RUSSELL, 1968). 
TABLEAU 3 
Synonymes d'Aphis gossypii Glover, 1877 (d'après EASTOP et HILLE RIS LAMBERS, 1976, et 
REMAUDIÈRE et REMAUDIÈRE, 1997). A. gossypii est un membre du complexe des espèces et 
sous-espèces interfertiles suivantes, dont le statut n'est pas encore complètement fixé. 
jiw1gulae Kaltcnbac h, 1845 
111a11wntovae Davletshina, 1964? 
rhamni Kaltenbach , 1843 
nec Boyer de Fonscolombe, 1841 
frangulae subsp. beccabungae Koch , 1855 
frangulae subsp. capsellae Kaltenbach , 1843 
jiw1gulae subsp. testacea Thomas, 1968 
gossypii Glover, 1877 
= a.ffïnis var. f?ardeniae del Gucrcio, 1913 
= aurantii var. linwnii del Gucrcio, 
1917 (Toxoptern) 
= bauhiniae Theobald, 1918 
= hryophyllae Shinji , 1922 
= calendlllicola Monel! 
in Riley et Monel 1, 1879 
(syn. par Cook, 1984) 
= chloroides Ncvsky , 1929 
= circe::.andis Fitch, 1870 
= citri Ashmcad, 1887 ex Essig, 1919 
= citrulli Ashmcad, 1882 
= colocasiae Matsumura, 1917 
= co111111e!i11ae Shinji, 1922 
= convolvulicola Ferrari, 1872 '? 
= cucw11eris Forbes, 1883 
= cucu rbiti B uckton , 1879 
= jïcus Theobald, 1918 ? 
= flava Nc vs ky , 1929 
= gossypi i var. ca /1 icarpae 
Takahashi, 1921 
= gossypii var. lutea Nevsky, 1929 
= gossypii var. obscura Ncvsky , 1929 
= gossypii var. viridula Nevsky , 1929 
= hederella Theobald , 1915 
= helianthi del Guercio, 1916 
= heliotropii Macchiati, 1885 ? 
= hibiscifoliae Shinji , 1922 
= inugo111ae Shinji, 1922 
= leonuri Takahashi, 1921 (Toxoptera) 
= ligustriella Theobald , 1914 
= lilicola Williams, 1911 '? 
= 111alvacearum van der Goot 
ex B. Das , 1918 
= 111alvoides B. Das, 1918 
nec van der Goot, 1917 
= 111inuta Wilson , 1911 
= 111011ardae Oestlund, 1887 
= oxalis Macchiati , 1884 ? 
= parvus Theobald , 1915 
= perillae Shinji, 1922 ? 
= po111011ella Theobald , 1916 
= pruniella Theobald, 1918 
= shirakii Takahashi , 1921 
= solclllina Passerini , 1863 
= tectonae van der Goot, 1 91 7 
= tridacis Theobald, 1929 
= 1 • i t ~lo I i a e S h i nj i , 1 9 2 2 
J.- P. Dcguine et F. Lec lant 
PLANTES HÔTES 
Aphis gossypii peut être considéré, nous l'avons dit , comme une espèce onrni vo re, tell ement sa gamme 
d ' hôtes es t large. Cest vra ise n1bl ab lement , avec My:us persicae (S ul zer), l' espèce la plus polyphage qui 
ex iste au se in du groupe des aphides. Mas l'ex istence de clones différents et de bi otypes maintenus par 
parthénoge nèse co nduit à co nsidé rer que certa ins d ' entre eux so nt adaptés gé néti quement à un type 
d ' hôte qu' il s sé lec ti onn ent de préré rence et sur lequel il s ex téri or ise nt pleinement leur potenti el bioti que 
(WEBER, 1985 ; DI XO N, 1987). 
Compte tenu de son importance agronomique, nombreux sont les auteurs qui se sont attac hés à étudier 
le spec tre d ' hôtes d'A. gossypii (tab leau 4) (BATCHELDER, 1927 ; YOUNG et GA RRI SON, 1949 ; 
COTTIER, 1953 ; MORITSU , 1954 ; HIGUC HI et MIY AZA KI. 1959 ; SHI M et al .. 1979 ; INA IZUM I, 
198 1 ; BEHURA et AC HARYA, 1983; HOLMAN, 1974; REMAU DI ÈRE et a l., 1985; KANDORI A 
et al.. 1989 ; SLOSSER et a l . . 1989 ; O ' BRI EN et a l., 1992 b ; MILLAR, 1994). Les in ve nt aires 
ll or isti ques les plus compl ets sont ce ux d'ESS IG ( 1947) qui cite 350 es pèces , LEONARD et a l. ( 1971 ) 
qui fa it état de 204 plantes apparte nant à 35 fam ill es et ROY et BEHURA ( 1983) qui ont rece nsé 
220 espèces réparti es dans 46 fa milles. 
TABLEA U 4 










ESS IG. 1947 
YOUNG et GARR ISON . 1949 
LEONA RD et o f .. 197 1 
SLOSSER et al., 1989 
O' BR IEN et al. , 1992b 
HI GUC HI et MIYAZAK I. 1959 
ROY et 8EHURA . 1983 
Nouve ll e-Zé lande COTTI ER. 1953 
Afrique de l' Es t EASTOP. 1958 





Afri que * 
Cameroun 
Af1iq ue * 
Mo nde* 
Y AISSA YRE. 1970 
REMA UDIÈRE et al. , 1985 
EKUKOLE. l 993J 
MILLA R. 199-+ 
DEGU INE. 1995a 
DEGU INE et o f. (en préparation) 
INA IZUM I. 1980 
·s : inventaire étab li sur la basé de do nnées hihliogra ph iqucs 
Nomhre 
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A partir des données de la littérature ( 19 études conce rnant tous les continents) et de ses propres 
trava ux , INAIZU MI ( 1980) a répertori é toutes les plantes citées comme hôtes d'A. gossypii dans le 
monde, ce qui lui permet de citer 9 12 espèces appartenant à 1 16 fam ill es, auxquell es ROY et BEHURA 
( 19 83) ajo ut e nt les Asteraceae, Ba lsa mm aceae, Bersaraceae, Brassicaceae , Caesalpinaceae, 
Cannabinaceae, Capparidaceae, Dipterocarpaceac , Fabaceae, Lamiaceae et Tili aceae . Trente espèces 
appartenant aux Solanaceae sont en outre mentionn ées. 
En Afrique , les pl antes hôtes citées le plus souvent vont des diverses cultures asso lées au cotonnier en 
saison de culture jusq u'aux Cucurbitaceae, divers lég umes , les agrumes et un grand nombre de plantes 
irri guées en sa iso n sèc he (PEA RSON , 195 8 ; EASTOP, 195 8 et 1961 ; NASSAR et a l. , 1962 ; 
KHALIFA et SHARAF EL-OIN , 1964 ; SCHMUTTERER, 1969 ; VAISSA YRE, 1970 ; EASTOP, 
1977b ; CAUQUIL et VINCENS , 1982 ; EL-NAGAR et a l. , 1984 ; REMAUDI ÈRE et a l., 1985 ; 
AUTRIQUE e t PERREAUX , 1989) . Les donnée s les plu s co mpl ètes se mbl e nt ê tre celles de 
REMAUDIÈR E et al. ( 1985) . Enfin , DEGUINE et a l. (en prépara ti on) prése ntent un inventaire de 
658 espèces, appartenant à 420 ge nres distribués dans 103 familles dont les plus importantes sont , en 
nombre d 'espèces représentées, les As teraceae ( 15 % ), les Fabaceae (7 % ), les Poaceae (6 % ), les 
Malvaceae (5 %), les Rosaceae, les Rubiaceae et les Solanaceae avec chacune 3 %. 
J.-P. Deguinc et F. Leclanl 
BIOLOGIE 
NUTRITION ET ALIMENTATION 
Comme la plupart des insectes piqueurs-suceurs phytophages, Aphis gossypii prélève la sève élaborée 
de la plante hôte (fi gure 4) , en insé rant ses styl ets à travers le parenchyme jusqu 'au phloème, que le 
puce ron atteint après avoir effectué un certain nombre de piqûres d ' essai dans les ti ssus épidermiques. 
Grâce à des mécanoréceptcurs, s itu és a u niveau des tarses e t de l 'a rticl e apic a l du ro stre, e t de 
chém orécc ptcurs locali sés à l' extrémité des stylets et dans le canal alimentaire (organe épipharyngien) , le 
puceron es t capable d ' appréc ier diverses caractéri stiques phys iques ou chimiques du support sur lequel il 
évolue, et de reconn aître sa plante hôte (LECLANT, 1988 ). 
Les coloni es d 'A . gossypii se rencontrent presque exclusivement à la face inféri eure des feuilles, où les 
in sec tes s' alin1cnt e nt e t se re produisent (ph otogra phie Il a ). En e ffe t, après qu e lqu es piqûre s 
expérimentales dans les ti ss us épidermiques de la face supéri eure sur laque lle ils se sont posés ou ont été 
déposés, les puce ron s, aptères ou ail és, gag ne nt rapide me nt la fa ce inféri eure. Cette ori ent ati on 
préférentie ll e rés ulte vraisemblahlement d ' une plus grande richesse de l'épiderme inféri eur en substance 
stimulant les piqûres d ' essa i ou fa vo ris ant la fix ati on des muscl es, en vue de la pri se de nourriture 
(KLINGAU F, 1972 et 1987a) . Pour d 'autres auteurs, la moindre luminos ité (AUCLAIR, 1967b) ou la 
plus grande access ibilité du phloème en se rait la raison (DA VIDSON, 1923 ; EV ANS , 1938 ). L'e ffet de 
la pesanteur es t à rejeter, l' insecte ayant le même comportement s i la fac e inféri eure de la feuill e es t 
tournée vers le haut. 
Besoins nutritifs 
La qualité de la nourriture est un facteur important interve nant sur le déve loppement et la reproducti on 
des pucerons (DIXON, 1987a et 1987b), en particuli er sa richesse en sucres et en acides aminés . Son 
inllucnce sur la survie et le déve loppement des aphides a notamment été étudi ée sur milieu sy nthétique 
(MITTLER et DADD, 1962 ; AUCLAIR, 1969). Cette alimentati on es t constituée essenti e llement d ' eau 
et de sucres, dont le saccharose (di saccharide) qui es t en outre un phagos timulant , et dont la plus grande 
parti e (70 % ) sera rejetée sous fo rm e de mie ll at après avo ir subi l' ac ti on d 'enzy mes di ges ti ves; les sucres 
excrétés so nt en e ffet des tri saccharides, comme le méléz itose. Le remplace ment du saccharose par le 
g lucose ou le fruct ose (monosaccharides), ou par d ' autres sucres, dan s le mili e u nutritif a un e ffe t 
dépress if sur les popul ati ons (AUC LAIR, 1967a et 1967b). L' inges ti on de grandes quantités de sève -
un puceron tel qu 'A. gossypii peut vra isembl ablement in gé rer 30 à 50 %, de son poids frais de sève par 
heure (A UCLA IR , 1963) - s ' ex plique par sn re lati ve pauvreté en nc ides nminés, en parti culi er des 
ac ides aminés soul'rés , te ls que la cysté ine et la méthi onine ; ceux-ci so nt en effet indispensables , se lon 
TU RNE R ( 1971 ), au déve loppe ment du puceron sur mi I icu sy nthéti que. Di ve rses autres substances 
- do nt ce rt ain s composés phénoli ques ( ll avonols et ll avanols) - sont fréquemment prése ntes chez les 
pl antes et leur teneur , va ri able scion l' état phys iolog ique de la pl ante ou se lon les culti vars, peut influer 
sur la biolog ie et le déve loppement du puceron. Il en es t de même du pH (AUCLA[R, 1967a). 
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Influence de la plante hôte 
L'âge de la pl ante hfüc , son enso le ill ement , son alim entati on hydrique et minérale e n particuli er 
déterminent la compos ition chimique de la sève et influent sur la turgesce nce (pression osmotique) des 
ti ss us : d ' où un e ac ti on sur le déve loppement des popul ati ons. WU et al. ( 1988) ont , par exe mple, 
observé en Chine un e réducti on des effectifs de pucerons en relati on avec un e baisse du taux d' ac ides 
aminés dans la pl ante. ALLEN et al. ( 1992) ont montré que les ni vea ux de popul ati on d'A. gossypii so nt 
néga ti ve ment corrélés avec la concentrati on en nitrates des péti oles. 
Les travaux re latant l' influence de l' alimcnta~i on minérale de la pl ante sur les in fes tati ons en pucerons 
sont très nombreux : citons ceux de DA YlDSON ( 1925) sur Aphis Jahae Scopoli , COON ( 1959) sur 
Rhopalos iphu111 i11 sert1.1111 (Walk cr), BRANSON et S IMPSO N ( 1966 ) sur R. nw idis (F itch), Y AN 
EM DEN ( 1966a) s ur Bre vico ry ne h rass icae ( L. ), AUCLA IR e t S RI YASTAVA ( 19 72 ) s ur 
Acyrthosiphon pis11111 (Harri s) ou HO NEC K ( 199 1) sur Metopolophiu111 dirhod11111 (Walkcr) . 
Di verses études menées su r A. gossypii portent notamment sur l' influence de la fert il isati on ~votée. 
To us les auteurs s' accordent po ur reconn aître qu' une déficience en cet élément in ll ue direc tement sur 
certains fac teurs du potenti el bioti que cl conduit fin alement à un e réd ucti on des ni veaux de popul ati on 
(ISELY, 1946 ; RADEY , 1968 ; VA ISSAYRE, 1970 ; RAS MY et HASSIB , 1974 ; EL-FATTAH, 1975 ; 
VILL AMA YO R, 1976 ; RATCHFORD et al., 1989) . Il en sera it de même de la fumure orga nique 
( RADE V, 1968 ). Sc Ion IS EL Y ( 1946 ), la féco ndité j ourn al ièrc pe ut être réd u il e de 12,5 % e t la 
desce nd ance totale d ' une l'cmell c viv ipare de 16,5 % en moye nne, lorsque les pl antes hôtes sont culti vées 
sur des so lutions appauvri es en azote. La fenil isa ti on azotée favo ri se rait un e augment ati on de I ' awte 
so luble des feuill es et influerait ainsi sur le potentie l bi otique des pucerons (RAS MY et HASS IB , 1974) , 
phénomène qui ava it été signalé sous le nom de trophobi ose par CHAB OUSSOU ( 1969) et re laté par 
di ve rs auteurs suite à des applica ti ons d ' insec ti c ides (DUN NAM et CLARK, 194 1 ; RI SC H, 1987 ; 
BROWN et REED, 1992). VAISSA YRE ( 1970) , tout en reconnai ssant l' effet favo rable de l' azo te sur les 
co lonies de puce rons, fait toutefo is remarquer qu ' une déficience en cet élément accé lère la protéo lyse qui 
tend , d ' un autre côté, à libérer de l'azote so luble dans les fe uill es . Une accumulati on d' azo te so lubl e peut , 
scion le même auteur, être duc à une délï ciencc en phosphore qui inhibera it le n1étaboli smc pro téique. De 
même, un e défici ence en potassium provoquerait une augmentati on de la fécond ité par augmentati on de 
l' azo te soluble. 
La ri chesse en azote des apex au moment de la fl ora ison ex pliquerait , sc ion V AISSA YRE ( 1970) , ce tte 
loca li sa ti on pré férenti e ll e des pucerons à cette époque ; la ri chesse en azo te des feuill es a ffec terait 
éga lement la sensibilité des pucerons à di vers insec ti c ides (McKENZIE et al., 1995) . Selon la qualité de 
la pl ant e hôte - ge nre, espèce ou va ri été - di ve rs param ètres du potenti e l bi o ti que peuve nt être 
a ffe c tés , par exe mpl e la fécondité . KH ALIFA et SH ARAF EL-OIN ( 1964) e t EKUKOL E ( 1990) 
enreg istrent un e fécondité maximale sur cotonnier : Gossypiu111 barbadense L. pour les pïcmicrs en 
Egy pte , C. hirs11t11111 L. pour le second au Cameroun. Pour GHOY ANLO U ( 1976) , la producti on de 
larves par l'cmcll c est plus éle vée sur Citrullus sp. que sur Cucurhita citrullens L. , mais la vitesse de 
déve loppement est plus é levée sur cotonnier que sur Cucurbitaccae . Enfin , IN AIZUMI ( 198 1) note une 
plus grande fécondité sur S0la111tm t11berosu111 L. , Cucu 111is sativus L. et Colocasia sp. que sur onze autres 
espèces. 
Le s tade ph é no log iquc de la plant e pe ut éga le me nt influ e r sur la di s tributi on des pu ce ron s 
(V AIS SA YR E, 1970 ). Lors d ' obse rv ati ons e ffec tuées en République ce ntra fri ca in e sur cotonni er, 
l ' aut e ur note - no us l ' avo ns vu - qu e , dura nt la fl o ra iso n, les pucero ns a ffec ti o nn e nt plu s 
particuli èrement les extrémités de la plante , ri ches en amte, alors qu 'à cet endroit les pucerons ne so nt 
pas parti culi è rement abrités de la plui e e t de l ' e nso le ill e me nt inte nse . En reva nch e , lors de la 
fructificati on et de la maturati on des capsul es , les in sectes sont plutôt locali sés sous les feuill es les plus 
âgées, à la base et près de l' axe de la plante. C' es t aussi cc que constatent CAUQUIL et al. ( 1982 ) sur la 
mê me pl ante (fi gure 12 ) et BAN ERJ EE et RA YCH AUDHURI ( 1985) sur S0lct11u111 111 elo11 ge 11a L. , 
en Inde. 
Les résultats et obse rvations présentés par différents auteurs, parfoi s en contradicti on les uns avec les 
autres, rendent l' analyse parti culièrement délicate, dès lors que la méthodolog ie expérimentale n' es t pas 
préc isément déc rite . Ce rtains (KH ALI FA et SHARAF EL-OIN , 1964 ; VAISSA YRE, 1970 ; ROY et 
BEHURA, 1983 ; SLOSS ER et al. . 1989) ont par exemple montré que , se lon l' âge des feuill es , les 
popul ati ons d 'A. gossypii étaient différemme nt affec tées, le déve loppement é tant gé néra lement plu s 
rapide sur jeun es feuilles. à l'in verse de la fécondité, plus é le vée sur les feuill es âgées. 




o moins de 5 pucerons 
0 5 pucerons 
0 10 pucerons 
Distribution des pucerons sur les cotonniers (CAUQUIL et al., 1982). 
POTENTIEL BIOTIQUE 
14 octobre 
Les principaux fac teurs intrinsèques intervenant sur le potentiel biotique d ' un puceron sont : 
- sa féco ndité et sa longév ité ; 
- son mode de reproduction (v iviparité, parthénogenèse), donc sa sex- ratio ; 
- e t, surtout , le nombre de gé né rati ons qu ' il es t susceptibl e de déve lopper en un an, ce la é tant 
naturellement fo ncti on de sa vitesse de développement. 
Fécondité et longévité 
La fécondité d'Aphis gossypii , comme d'aill eurs celle de pratiquement toutes les espèces de pucerons 
dans leur phase parthénogénétique, es t ex trêmement élevée, et cela vaut auss i bien pour les oviparct que 
pour les 1•i1•ioviparo. Ell e es t en moyenne d ' une centaine de descendants par femell e, avec toutefois 
quelques vari ati ons en fo ncti on de la température (tableau 5) et de la plante hôte (tableau 6) notamment, 
et selon les conditi ons d 'observati on, au champ ou au laboratoire. La féco ndité peut également varier 
d ' une souche à une autre . PADDOC K ( 19 19) observe une descendance de 80 larves par feme ll e, 
EAS TOP ( 1977b) en dénombre 20 à 140, 33 à 56 pour NASS AR et al. ( 1962), 123 pour RAD EV ( 1968), 
70 à 11 7 pour SHIM et al. ( 1979) et jusqu 'à 150 pour SCHM UTTERER ( 1969) . Il a en outre été montré 
que le nombre de larves pondues par un adulte est proporti onnel au poids de cet adulte avant que ne 
commence la ponte, le poids des femelles dépendant des fac teurs du mili eu. En effet, nous avons vu que 
sous des températures élevées on obse rvait de petits indi vidus. li en est de même se lon la composition de 
la nourriture ; une alimentati on sur une plante hôte de mauvaise qualité, sénescente ou hébergeant des 
coloni es denses et populeuses, avec un fo rt degré de stimulation tactile des individus (BONNEMAISON , 
195 l ; LEES, 1966 ; W A Y, 1968 ; V AISS A YRE, 1970 ; LI U et PERNG, 1987 ; SLOSS ER et al. , 1989), 
es t gé néral ement pénal isante. Ce la s' acco mpag ne au ss i d ' une producti on importante d 'ail és. Ainsi, 
en gé néra l, au fur et à mesure que la densité de la popul ati on augmente, le poids et la féco ndité des 
adultes diminuent . Ce la es t parti culi èrement net chez des espèces, tell es M. persirne ou B. brctssicae, 
fo rtement agrégati ves , mais peut s'obse rve r, auss i. chez A. gossypii. Tout ce la va dans le sens d' une 
adap tati on à l' ex pl o it ati on max im ale e t rapide du mili eu, co mme ce la a été vu dans le chapitre 
in troductif. 
La fo rme, aptère ou ail ée, a éga lement une influence, les aptères étant général ement plus féco nds que 
les ailés, ces derni ers étant surtout chargés d ' assurer la di sséminati on de l'espèce et la coloni sati on de 
nouve ll es pl antes hôtes qu e les gé néra ti ons d' aptè res ulté ri eures co mpl è tero nt. La pé ri ode de 
reproduction des a il és est éga lement plus courte. KH ALIFA et SH ARAF EL-OIN ( 1964) ont observé, en 
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TABLEAU 5 
Fécondité d'Aphis gossypii sur cotonnier à différentes températures (d'après AKEY et BUTLER, 
1989). 
Température Nombre Nombre Ecart-type 
(C°) de pucerons de larves par jour 
15,0 22 0,39 ± 0, 12 
17,5 15 0,50 ± 0,15 
20,0 16 0,75 ± 0,24 
22,5 19 1,83 ± 0,32 
25,0 a 20 2,85 ± 0,43 
27 ,5 19 2,61 ± 0,26 
30,0 24 2,71 ± 0,34 
32,5 15 1,05 ± 0,20 
a: tcrnpératurc optirnale 
TABLEAU 6 
Fécondité d'Aphis gossypii en fonction de la plante hôte (d'après EKUKOLE, 1990). 
Plante hôte 
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Egy rte, une fé condité deux l'ois plus é le vée chez les aptères (14.5 contre 17,4 larves ), confirmant ainsi 
les rés ultats obtenus par SAN BORN ( 19 12). Cc so nt donc les Licteurs agissant sur le po ids qui auront la 
plus grande in c idence sur les p()s s ihilités de multipli ca ti on des pucero ns. 
J.-P. Dcguine et F. Leclant 
La fécondité d ' une femelle n'est ni régulière ni constante au cours de sa vie: elle est maximale les 3e 
et 4e jours suivant la mue imaginale (V AISSA YRE, 1970), soit le I oe jour après la naissance (LIU et 
PERNG, 1987). La période de ponte s'étale sur 7 jours selon NASSAR et al. (1962), 15 jours pour 
ISEL Y ( 1946) et KHALIFA et SHARAF EL-OIN ( 1954), 19 jours pour SHIM et al. ( 1979), tandis que 
PEARSON ( 1958) a enregistré des dépôts de larves durant 26 jours dans ses conditions d'observation. La 
fécondité journalière notée par les divers auteurs varie également de 2 à 9 (photograhie Ile) (EASTOP, 
1977b ; KOMAZAKI, 1982) en laboratoire et peut atteindre 25 aux champs (DELATTRE, 1973). 
La fécondité est également très dépendante de la température qui est souvent considérée comme le 
facteur ayant le plus d ' influence sur la biologie des pucerons, comme l'ont montré de nombreux auteurs 
sur diverses espèces (BARLOW, 1962 ; WEISMANN et al., 1971 ; MOURS! et al., 1984 ; TSITSIPIS et 
MITTLER, 1976; GANGE et PRYSE, 1990). Elle peut déterminer, par exemple chez A. gossypii, le type 
de cycle et le mode de reproduction. Ainsi, INAIZUMI ( 1980) a observé que le mode d'hivernation est 
fonction de la température qui règne au mois de novembre : holocyclie pour toute la population si les 
températures s'abaissent en dessous de 7° C, holocyclie et paracycle anholocyclique entre 7 et 13° C, et 
anholocyclie complète à partir de 14° C. 
Scion les conditions d ' observation ou d'expérimentation dans lesquelles les auteurs ont travaillé , 
vraisemblablement aussi en fonction des biotypes utilisés , l'optimum de fécondité chez A. gossypii 
(tableau 7) est enregistré aux températures suivantes : 17-24° C (QI-MING et al .. 1986), 19-20° C 
(ISELY , 1946; PEARSON, 1958; KOMAZAKI, 1982), 18-21 ° C (GHOVANLOU, 1976), 19-23° C 
(EGUCHI, 1937), 25° C (AKEY et BUTLER, 1989) et 25-27° C (V AISSA YRE, 1970). 
Entre des limites définies qui peuvent varier selon les espèces, l'espérance de vie des pucerons décroît 
lorsque la température s'élève (BROADBENT et HOLLINGS, 1951 ; BARLOW, 1962 ; DELMAS, 
1967 ; DE REGG l, 1972) ; chez A. gossypii, la longévité est par exemple de 29 jours à 30° C et de 
70 jours à l 6° C (LIU et PERNG, 1987). Les températures extrêmes peuvent ainsi constituer un facteur 
de mortalité important. Si A. gossypii peut survivre selon KOSHAEV A ( 1965) à des températures de 
-9° C en Asie centrale, il ne peut survivre plus de quatre heures au Nouveau Brunswick (Canada) s'il est 
exposé à des températures inférieures à -12° C, alors que quelques individus ( 1 % ) de M. persicae , 
M. ornatus Laing ou Macrosiphum euphorbiae sont encore retrouvés vivants (ADAMS, 1962) . 
A l' opposé , une température de 30° Cau niveau du végétal semble constituer un seuil au-delà duquel les 
populations commencent à souffrir. Les résultats précédents ont été obtenus en condition·s contrôlées, 
mais il faut toujours avoir à! ' esprit que les pucerons vivant sur la plante se trouvent dans des conditions 
microclimatiques où les températures sont assez différentes de celles qui sont enregistrées dans les postes 
météorol og iq ues. 
Divers autres facteurs abiotiques peuvent contribuer à limiter l' espérance de vie des aphides, telles que 
l' humidité relative (KHALIFA et SHARAF EL-OIN, 1964 ; NASSAR et al., 1962 ; MOURSI et al., 
1984) et surtout les fortes précipitations (V AIS SA YRE, 1970 ; DELATTRE, 1973 ; THEUNISSEN , 
1989 ; SOGNIG BE et SIL VIE, 1990), en particulier sous climat tropical , qui provoquent un lessivage du 
végétal. puis la noyade des individus. Nous avons pu observer, au Cameroun, des chutes de populations 
d'A . f!,Ossypii sur cotonnier allant jusqu'à 40 %, à la suite de précipitations intenses (20 mm en 4 h) . 
TABLEAU 7 
Optimums de développement et de fécondité comparés selon trois sources. 
Plante hôte 
Température ortirnalc de dévelorpement 
larvaire (°C) 
Vitesse de dévclorrement correspondante 
(en jours) 
Température optimale de reproduction (° C) 
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Mode de reproduction et sex-ratio 
Nous avons vu que les Aph id idac appartenaient au gro upe des Aphidina viviovipara (les générations 
est ivales se reproduisent par viviparité) et qu'Aphis gossyp ii devait être regardé, notamment en Europe et 
en Afrique , comme un e espèce anholocycliquc , se maintenant parthénogéné tiquement sur ses hôtes 
durant toute l' année (parthénoge nèse LhélyLoque) ; c ' est aussi le cas au Moyen Orient, en Océanie cl , 
gé néralement , dans le Sud- Esl asiatique, bien que quelques mâles ail és el des femelles ov ipares aient été 
trouvés par RA YCHAUDHURI er al. ( 1980) dans les régions montagneuses du nord-es t de I' I ndc. 
Le mode de reprod ucti on que présente A. gossypii et qui assoc ie parthénogenèse thé lytoq uc e t 
viviparité confère à celte espèce des taux de multiplication prodigieux (BLACKMAN, 198 1 ). En effet , 
avec la viviparité, l' insecte« gag ne» la durée de développement de l'œur qui évo lue alors complètement 
dans le corps de la mère , ce qui perm et aux larves de comme ncer à s ' alimenter dès leur na issance. 
En ou tre, la parthénogenèse ass ure d'une part un ga in d'énergie perdue - quand il y a reproduction 
sex uée - à rec hercher le partenaire pour s'accoupl er, el d ' autre part les ovocy tes, qui ne vo nt pas être 
l'éco ndés , peuvent commencer à se diviser dans la feme ll e avant même que ce ll e-c i ail atteint le stade 
adult e. Ain si, ava nl de naître, un e future femelle porte déjà en c li c, en co urs de déve loppe ment , les 
embryons de ses propres fill es destinées à donner la gé nérati on qui lui succédera (BLACKMAN, 198 1 ). 
Si on ve ut utili ser un e form ul e im agée, on peul dire que « les perires fi lles onr d~jà co111111 e11 cé leur 
évo lut inn dans la gra11d-111 ère .r » . Sous des températures favorab les , ces jeunes larves néonales rnelt ront 
moin s d ' un e sema ine pour devenir ad ultes et seront prêles , alors , à donner naissance à une nouve ll e 
gé néra ti on, et ain si de suite sa ns interruption pratiq uemenl , du I cr janvier au 31 décembre. Il y a ainsi une 
sorte de télescopage des gé nérat ions (KENNEDY el STROY AN , 1959 ; BLACKMAN, 1974 et 1986), 
emboîtées lïnalemenl les unes dans les aut res , cc qui ass ure un Len1ps de rcnouvc llerncnl des générati ons 
ex lrêmeme nl co urt ; avec la Lhélytoq uie déséqui li brant complètement la sex-ralio en faveur des feme ll es, 
on comprend mieux le tau x de multip li cation extraordinaire que chacun a pu constater. 
Vitesse de développement 
La vitesse de déve loppement qui conditionne le nomhre de gé nérati ons susceptibl es de se déve lopper 
en un e ann ée est nature llement variab le se lon la température (tab leau 8). En outre, toutes les espèces et, 
au sei n d ' un e même espèce, les différents biotypes , ne répondent pas de la même façon aux so lli citations 
du facteur thermique. Ceci peut exp liquer les différences constatées dans les chiffres ava ncés par divers 
auteurs (tableau 9). Ainsi , se lon NASSAR et al. ( 1962), la durée du déve loppement larvaire d 'A. gossypii 
varie de 4,26 à 4,83 jours, sc ion que l' é levage es t conduit à 30 ou à 25° C dans les mêmes conditi ons 
d'humidité relati ve (70-75 % ) et de photopériodc (L/D = 0/24), alors qu'e ll e esl de 4 jours à 28-30° Cou 
de 10-12 jours à 15-1 8° C pour SCHMUTTERER ( 1969). Po ur la major ité des auteurs , la durée optim ale 
de développemen t (vitesse de déve loppement la plus rapide) se s itue entre 25 el 29° C, avec quelques 
exceptions : MORITSU ( 1954) la place ent re 18 et 23° C. 
TABLEAU 8 
Durée de développement d ',4phis gossypii sur cotonnier, de la larve 
neonée à l'adulte (d 'ap rès AKEY et BUTLER, 1989). 
Température Nombre Durée Ecart-type 
(°C) de pucerons (j ours) 
10,0 97 24,6 ± 0,25 
12,5 90 2 1,1 ± 0, 19 
15,0 70 13,8 ± 0,22 
17,5 83 10,8 ± 0, 14 
20,0 158 8,1 ± 0,09 
22,5 34 6,9 ± 0,22 
25 ,0 165 5,7 ± 0,08 
27,5 a 79 5,0 ± 0,07 
30,0 30 5,4 ± 0,09 
32,5 92 5,9 ± 0,09 
a : tèmpt: raturc optimale 
J.-P. Dcguine el F. Lec lant 
TABLEAU 9 
Température optimale de développement d'Aphis gossypii. 
Références 
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Les pucerons, contrairement aux aleurodes et à de nombreuses cochenilles, sont mobiles à tous les 
stades de déve loppement. Il s peuve nt ainsi choisir un site préférenti e l sur une plante pour s'y alimenter 
ou en changer, gagner et envahir des plantes voisines et, par leurs ailés, se di sséminer et coloniser 
d ' autres plantes hôtes situées en dehors de la parce lle (MOERICKE, 1953 ; KENN EDY et a l., 1961 ), 
vo ire émigrer à longue di s tance (TAYLOR, 1965 e t 1983 ). De fortes concentrations en cours de 
migrati on ont auss i pu être suivies par radar et leurs e ffet s néfas tes sur les cultures parfoi s antic ipés 
(COCHRAN E, 1980). 
Les dépl aceme nts des pucerons aptè res sont d 'amplitude rel at ivement faible. THYGESEN ( 1968) a 
quantifi é les distances parcourues par des aptères d'A. gossypii et les a évaluées à 1,8 m maximum . La 
fréquence et l'amplitude de ces déplacements sont fonction de la réponse des pucerons à divers stimuli ou 
facteurs env ironnementaux et biotiques , tel s que les stress subi s par la plante , le stade phénologique de 
celle-ci, ou bien encore le stade de développement des pucerons et leur densité de population (MANN et 
al.. 1995). Lorsqu 'on a affaire à des plantes à port rampant (mel on par exe mple) ou lorsq ue la densité de 
semis ou de pl antati on est é levée (lu ze rne, pomme de terre, betterave), il y a presque touj ours contact 
entre fe uill es de plantes voi sines. Le passage de plante à plante est alors facilité (HODGSON, 1991 ; 
DEG UIN E, 1995a) et peut favori ser la dissémination de malad ies à virus (IRWIN et TRESH, 1990 ; 
CARTER e t HARRINGTON , 1991 ), par exem ple les virus de la pomme de terre (DONCASTER et 
GREGORY, 1948) ou la Maladi e bleue du cotonnier (CAUQUIL et VAISSA YR E, 1971 ). 
En revanche, les déplace ments de plus grande portée sont le fait des ailés , dont le comportement et 
l 'ac ti vité de vol ont é té étudi és par de nombreux auteurs. Ces recherches ont fait l'obj et de plusie urs 
sy nthèses (jOHNSON, 1969; KRING , ! 972; DIXON, 1987b). Les travaux de laboratoire en chambre de 
vol ont certes pem1is d ' analyser précisément les fac teurs qui déterminent le comportement et l'ac ti vi té de 
vol des pucerons (KENNEDY et BOOTH , 1963) mais, dans un e population , tous les a il és ne présentent 
pas le même compo rtement. A insi SHAW ( 1970) a décrit à ce point de vue troi s catégories d 'a ilés chez 
Aplzis fo hae Scopoli : les ailés séde ntaires, les vo leteurs et les migrants (fi gure 13). Les a il és sédentaires 
ne mani restent aucune tendance à vo ler et demeurent sur leur plante hôte ori g inell e où il s pondent toute 
leur descendance ; il s se comportent pratiquement co mme des aptères. Les a il és vo leteurs pondent 
quelques larves, avant de s'envo le r pour de courtes périodes de temps , au cours desquelles ils ex plore nt 
les plantes avo isinantes. Enfin , les a il és mi grant s ne res tent pas sur leur plante hôte , n'y pondent aucune 
larve, mais manifestent une forte tendance à s ' envo ler, ne commença nt à pondre qu 'après un vo l plus ou 
moin s long . On peut ain si distinguer plusieurs catégories de vols. Les vo ls locaux, à co urte distance, so nt 
ass urés par les a il és vo leteurs lorsq ue les cond iti ons son t propices. par exem pl e si l ' air es t calme . li s 
s'e ffec tuent dans la co uche d 'air d ' un e certai ne hauteur où la vitesse de l' air es t inCérieure à la vitesse de 
vo l des pucerons ( « co uche limite de vo l » ). Ces pucero ns arr ive nt donc à co ntrôler leur vo l en direction 
e t e n hauteur , a lo rs que , pour des ag it a ti ons plus fort es de l' a ir , ils so nt emportés par les co uches 
lam ina ires de ve nt e t il s dérivent. Pour leur part , les ailés migrants peuvent vo ler sur plusieurs dizaines , 
vo ire sur plusieurs cen taines de kilomètres , em portés par des co urants aér iens à grande vitesse circulant 
dans le s basses co uches de l' atm osphère. Ces vo ls à long ue di stance sont co nnus depuis longte mps chez 
les pucerons (ELTON. 1925; JOHNSON , 1957 ; HODGSON et COOK , 1960; MEDLER et SM ITH , 
1960 ; DICKSON et LA IRD, 1967). 
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Sédentaire Voleteur VOL LOCAL 
VOL LOCAL 
plante hôte non hôtes plantes hôtes 
Figure 13 
Schémas possibles de comportement en vol des pucerons, selon leur catégorie, le type de plante et 
les conditions climatiques (ROBERT, 1988a). 
Les techniques de piégeage, notamment le piégeage par aspirati on (TAYLOR, 195 1 ; JOHNSON et 
TAYLOR, 1955 ) ou l' utili sati on de pièges co lorés à eau (MOERICKE, 195 1) ont permi s d 'obtenir par 
aill eurs des in fo rmati ons sur leurs dépl ace ments et les di ffé rentes phases du vo l : depui s l' envo l, 
succédant à la mue imag in ale, jusqu ' à l' in sta ll ati on du pucero n sur sa pl ante hôte, sur laque ll e il 
s'alimentera et pondra ses larves . 
Cette séquence de vol comprend quatre phases (MOERICKE, 1955) (fi gure 14 ). A une phase de repos 
de durée vari able (NOZATO, 1987b) qui permet à l' in secte venant de muer d' étaler ses ail es, de durcir 
ses téguments et de développer sa muscul ature alaire, succède une phase de vo l. L'envo l est possible dès 
que l' insecte es t prêt sur le pl an phys iolog ique et nerve ux à répondre aux so lli citat ions des fac teurs 
thermiques et lumineux qui s' exercent entre un seuil max imal et un seuil minimal. Un vent fa ible, dont la 
vitesse n'excède pas cell e du puceron (2 ,5 km/h), n'empêche pas l' envo l qui , dans le cas cont raire, peut 
être seulement di ffé ré. Les basses couches de l' atmosphère sont atteintes à la vitesse de 20 cm/s, vitesse 
que le puceron peut so utenir pendant plus d' une heure. Attiré lors de cette phase par les courtes longueurs 
d ' onde, il peut être aidé dans son ascension par les courants des ce llules de convex ion, pui s entraîné par 
les turbulences d'altitude à de longues di stances. Toutefo is, si le puceron cesse de battre des ail es, il 
retombe (TAYLOR , 1965) , comme cela a été démontré en chambre de vo l, mais plus ou moins vite selon 
que les ail es sont déployées ou non (THOM AS et al. , 1977). Ce la signifi e bien que le dép lacement à 
longue distance n' es t pas pass if (TAYLOR, 1986). Alors que le puceron était au début du vo l plus 
réceptif au x courtes longueurs d ' onde, plus la durée de vol augmente, plus le puceron dev ient sensible 
aux longueurs d ' onde élevées (jaune) et a tendance à atterrir, non par « fa tigue » mais parce qu ' il y est 
incité nerveusement. Le contraste entre le végétal et le so l nu est essenti el dans la recherche du site 
d ' atterri ssage (KENN EDY et al., 196 1 ). Ce vo l d' attaque permet au puceron de rechercher « sa » plante 
hôte, qu ' il ne découvrira et ne reconnaîtra qu ' après des essais et des erreurs, en effectuant des piqûres 
d' essai sur les di verses plantes qu ' il visitera, au hasard, success ivement (MOERICKE, 1953) . L'ayant 
tro uvée (phase d ' in stall ati on), il commencera alors à s ' alimenter dans le phl oème et y déposera sa 
progé niture. Cette pl ante pourra être abandonnée par la suite se lon sa va leur nutritionnell e, jusqu ' à 
l' autolyse des musc les alaires qui rendra alors l' insecte sédentaire. 
Ce schéma, général, peut ne pas s'appliquer dans sa totalité à toutes les espèces , mais dev rait permettre 
de mieux comprendre les modalités de co loni sati on d ' une parce ll e et la distribu tion des pucerons à 
l' intéri eur de ce ll e-c i. Par exemple, SINGH et al. ( 1990) ex pliquent que les popul ati ons d 'aptères 
J.-P. Deguine et F. Leclant 
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INSTALLATION 
Les quatre phases d'une séquence de vol chez les pucerons (ROBERT, I988a, d'après MOERICKE, 
1955). 
d'A . gussypii en fin de sa ison sur cotonnier sont agrégati ves, à cause de l' hétérogénéité des faibl es 
populati ons de début de saison ; ces observati ons sont confirmées par RAI et al. ( 199 1) sur Capsicum 
annum L. , en Inde. DEGUINE ( 1995a) observe par aill eurs. au Tchad, des agrégats de populati ons sur les 
li gnes d ' une parcell e de cotonnier et met en év idence une dépendance intra-li gne et une indépendance 
inter-li gnes des infes tati ons (figure 15 ). WlLLCOCKS et BAHG AT ( 1937) en Egy pte et CAUQUIL et 
V A ISS A YR E ( 1971 ) en Républiqu e ce ntra fri ca ine notent des in fes tati ons plu s import antes à la 
périphéri e des champs de cotonnier, ce que de nombreux auteurs ont mentionné sur di verses cultures, 
te ll es que les hari cots coloni sés par A. fabae (JOHNSON, 1950b ; MÜLLER, 1959) ou la pomme de terre 
(ROBERT, 1976). Ces « effe ts de bordure » correspondent à une accumulati on de pucerons sur le bord 
d'attaque des parce lles situées en paysage ouve rt. Il s sont essenti e ll ement dus à l' ac ti on du ve nt qui 
affecte les déplace ments des ail és et détermine, pour une grande part , leur di stribution clans les parce lles. 
Ces contaminati ons de bordure sont le fa it généralement de pucerons provenant du vo isinage et volant à 
fa ibl e hauteur ; la bordure du champ entraîne une rugos ité du paysage et favo ri se l'atterri ssage des 
pucerons sur les premières plantes rencontrées. 
A côté d ' une péri odi cité sa isonni ère li ée au type de cyc le bi olog ique (ROBERT, 1987a, 1987b et 
1988a), des vari ati ons diurnes de l'acti vité de vol des pucerons ont également été mi ses en év idence par 
EASTOP, sur une vingtaine d 'espèces en Grande-Bretagne ( 1951 ) et en Afrique de l'Est ( 1957), ainsi 
que par DELATTR E ( 1973) en Afriqu e tropicale et NOZATO ( 1990) au laboratoire au Japon, tous deux 
chez A. gossypii . 
Conce rn ant les dépl ace ments d'aptères, nous avo ns vu que la pos iti on des pucerons sur la pl ante 
pouva it subir des va ri ati ons se lon le stade phénolog ique, en relati on plu s ou moin s direc te avec la 
ri chesse des feuill es en certains éléments nutriti fs, ou selon les conditions mi croc limatiques qui règnent à 
leur ni veau. Ainsi KH ALIFA et SHARAF EL-OI N ( 1964) , DEN ECH ÈRE ( 198 1 ), CAUQ UIL et o f. 
( 1982) , MATTHEWS ( 1989) en Afriqu e et ULLAH ( 1978) en Roumani e les observent plutôt dans la 
parti e basale de la plante (fi gure 12), tandi s que SCHM UTTERER ( 1969) et ROY et BEHUR A ( 1983), 
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en Inde, notent des popul ati ons fa ibles sur les fe uilles âgées basales. En fa it , il semble que les plus ou 
moins fo rtes infes tati ons sur un secteur ou un niveau part iculi er de la pl ante résultent , à la fo is, des 
variati ons de densité des popul at ions d'aptères et de leur taux de multi plication. 
Se lon DEGUIN E ( 1995a) , les pop ul ati ons sont concentrées préférentiell ement au sommet et à la 
périphérie de la plante lorsque l' infes tati on es t élevée, alors qu 'ell es sont situées à la base et dans la 
partie centrale du cotonnier, près de l'axe, lorsque les populations sont fa ibles . Notons que, compte tenu 
du type de développement du cotonnier (sympodial), tous les organes situés à la périphérie, que ce soit 
près de la base ou vers le sommet, sont sensibl ement du même âge . Pour KH ALIFA et SHARA F 
EL-OIN ( 1964 ), les populat ions sont plus importantes sur les feuilles âgées car e ll es ont été coloni sées 
les premières, ce qui a permi s une augmentati on progress ive des effecti fs au cours des générati ons 
successives qui s' y sont développées. 
. : . : .. . . 
• : : ! 
: : : 
. : 
Figure 15 
; : . : : . : . . . . . . . . . . . : . : . 
Cartographie de l'infestation d'une parcelle de cotonniers à Bitanda, au Tchad, 
le 4 novembre 1986 (DEGUINE, 1995). 
.. 
. : : 
Chacun des 13 886 poquets de la parcelle (71 m sur 71 m, soit un demi-hectare) est représenté 
par un symbole de surface proportionnelle au nombre de feuilles infestées 
parmi les cinq terminales. 
Sur une ligne, l'absence de point signifie que le plant n'est pas infesté. 
J.-P. Dcguinc et F. Leclant 
INFLUENCE DES PRATIQUES CULTURALES 
Les pratiques culturales influencent le développement des populations de pucerons et leurs fluctuations 
(GOZÉ, 1990). 
Ain s i EL-FATTAH ( 1975) note , en Egypte, qu'un semis précoce et une faible densité de plantation 
favorisent les infestations par A. gossypii, ce qui est confirmé en culture cotonnière aux Etats-Unis 
(SLOSSER et al., 1992 ; SLOSSER, 1993). Pour d 'autres cultures, le semis précoce peut se révéler 
intéressant: c'est le cas des cultures d ' arachide vis-à-vis d'Aphis craccivora Koch. 
S ' il est dangereux, le plus souvent, de généraliser à d 'autres espèces de pucerons se développant dans 
un type de culture des observations effectuées s ur une espèce donnée , e n revanche, on peut généraliser le 
fait que le s plantes re lativement isolées - densité de se mis ou de plantation faible - sont plus 
attractives et seront donc plus infestées par les pucerons ailés lors du vol de contamination. Cela est dû, 
comme nous l'avons vu plus haut , à l'e ffe t de contraste par rapport au sol ou à l'effet de silhouette, le 
puceron réagissant pos itivement à la discontinuité existant entre une plante et sa voisine ; cela est 
particuli è rement important dans le choix du site d 'atterrissage (DONCASTER et GREGORY, 1948 ; 
A ' BROOK, 1968 et 1973b; ÂHMAN et al. , 1985). L'enherbement a les conséquences inverses. C'est ce 
que constatent V AISSA YRE ( 1970) en République centrafricaine et DEGUINE ( 1995a) au Cameroun : 
les niveaux de population de pucero ns sont moins élevés, en début de campagne, dans les parcelles 
enherbées que dans les parcelles déshe rbées ; le même résultat étant obtenu par la mise en place d ' un 
mulch entre les rangées de cotonniers. Ces observations sont à relier à celles de VIERA et al. ( 1983) qui 
notent des infestations d'A. gossypii quatorze fois moins fortes sur cotonniers cultivés en association avec 
du maïs ou du niébé. 
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ENNEMIS NATURELS ET AUTRES ORGANISMES ASSOCIÉS 
Les relations qui s'exercent dans les biocénoses autour d'Aphis gossypii sont de différents types. Ce 
sont , essenti ell ement , comme dans toute bi océnose, des re lations de commensalisme ou de symbiose, de 
compétiti on, mais surtout de parasitisme et de prédati on. 
MYRMÉCOPHILIE 
L'associ ati on à bénéfices réciproques entre fourmi s et pucerons a fait l'obj et de très nombreuses 
publicati ons qui ont été revues par WA Y ( 1963) et, plus récemment , par BUCKLEY ( 1987) et SUDD 
( 198 7 ). B IGG ER ( 1993) a par a i! leurs particuli è re ment é tudi é ce tte associ a ti on dans le cas des 
cochenilles sur cacaoyer, dans un écosystème tropical. 
Les fo urmi s sont attirées par les mi ell ats ri ches en o ligosacc harides , dont le méléz itose, qu 'e ll es 
utili se nt pour leur nourriture (WAY , 1963; KISS , 198 1 ; KLINGAUF, 1987b). En contre-partie, e ll es 
apportent une pro tection aux pucerons contre leurs ennemis (ELZIADY et KENNEDY, 1956 ; BANKS, 
1958 ; ROTSCHILD , 1963; STAR, 1970; TAKADA et HASHIMOTO , 1983; VERGH EZE et 
T ANDON , 1987 ; ST AR Y, 1988 ) ; mai s cette protec ti on n'est pas touj ours auss i ne tte ni gé nérale 
(ST AR Y, 1987 ; STAR Y et al., 1988 ; VÔLKL, l 992) , bie n au contraire (FRAZER et V AN DEN 
BOSCH , 1973 ; VINSON et SCARBOROUGH, 199 l ). Les fo urmi s débarrassent en outre les pucerons 
du mie ll at qu ' il s produisent - certa ines espèces sont en effet des myrmécophiles obli gato ires - e t 
nettoient leur environnement , leur évitant a insi de s'engluer dans leurs propres excréments (NIXON , 
1951 ). Par!'o is, ce tte associati on est très stricte, une es pèce de puceron étant visitée par une se ule espèce 
de fourmi : il en es t ainsi pour le Fordinae Paracletus cimiciformis van Heydcn, espèce fo rmicobi onte 
(ZWÔLFER, 1958), assoc iée à la fo urmi Tetra111oriu111 caespitum (L. ). En revanche, l'assoc iation es t le 
plus souve nt occas ionne lle et facultative (BANKS , 1958) chez les fo rmicoxènes (ZWÔLFER, 1958), ou 
rég uli ère chez les espèces formic ophiles, sans qu'il y ait de re lati on de dépendance év idente et bien 
a ffirm ée. A. fa hae, A. craccivora et A. gossypii apparti ennent à la seconde catégorie. Selon EL-ZIADY 
et KENN EDY ( 1956) et JOHNSON ( 1959) , la présence de fo urmi s dans les co loni es d'A. faba e et 
d'A. craccivom retarderait l'appariti on des fo rm es ail ées, même au se in de co loni es très populeuses, et 
fa vori se rait I ' aptéri sme (MITTL ER, 1988 ), ce la en rai son de la sécréti on d ' un mimétique d ' horm one 
juvé nile par les glandes mandibul aires de la fo urmi Formica fu sca (Whee ler). Les fo urmis peuve nt jouer 
un rô le important dans le tran sport des pucero ns aptè res de pla nte à pl ante (WHEELER , 1910 ; 
E IDM ANN , 192 7 ; NIXON , 1951 ; ZWÔL FE R, 1958; YANO et a l., 1983) o u ve rs le urs nid s 
(ZWÔL FER, 1958 ; YANO et al. , 1983) . Rappelons le rôle joué par les fo urmis dans la di sséminati on 
des coc he nille s vec tri ccs de viru s (BIGG ER, 1993). Conce rn a nt plu s spéc ia le ment A. gossypii , 
DELATTR E ( 1973 ) s ignale le tra nspor t d ' indi vidus aptè res sur les co tonni e rs, ass urant a in si la 
co lonisati on de nouvea ux plants. SC HMUTTERER ( 1969 ) a obse rvé, en Afrique du Sud, que les jeunes 
plants de cotonniers les plus infes tés so nt souve nt situés à prox imité immédi ate des nids de M_vrmicaria 
nmalensis F. Smith . Un mode d ' hi ve rnati on parti culi er d'A. gossypii a été par aill eurs déc rit par RADEV 
( 1965 et 1968) en Bulgarie: les pucerons aptères, incapables de survivre aux ri gueurs de l' hi ve r, so nt 
transportés dans leurs nids par les fo urmis , For111ica nigricans Emery et F. ci11 erea May r, où il s vive nt en 
compag ni e du Fordin ae S111ynt/111 rodes betae Wes twood ; au printemps, les pucerons abando nnent leur 
s ite d ' hi ve rn age et gag nent en marchant les plantes hôtes ép igées récemment apparues . 
A cô té de ces e ffets bénéfiqu es pour l'un ou l' autre des partena ires et re levant du mutuali sme ou, 
parfo is, seul eme nt du com me nsa li sme , le s fo urmi s pe uve nt exe rcer un e ac ti on prédatri ce sur les 
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pucerons, cc qui contrib ue à leurs beso ins protéiniques (PONTIN, 1958 et 1978 ; NIELSEN et al. , 1976) . 
Ce tte ac ti on prédatri ce est différemment es timée par les auteurs, certains (WA Y, 1963) considérant qu' il 
y a prédati on lorsque la producti on de miell at est excess ive et dépasse leurs poss ibili tés de résorpti on, 
d ' autres (SUDD, 1967) avançant que les pucerons impropres et inutiles sont d'abord éliminés. 
COMPÉTITION 
De nombre ux cas de compétiti on ent re pucero ns et di ve rs orga ni smes ont é té s ignalés dans la 
littératu re, en particulier pour une ni che écolog ique ou pour l' alimentation. 
Ainsi, sur céréales, le puceron Rhopalosiphum padi (L. ) élimine peu à peu toutes les autres espèces, 
Schizaphis graminum (Rondani ), Sitobion avenae (F.) et Metopolophium dirhodum , lorsque les quatre 
espèces sont élevées en mélange sur de jeun es pl antul es, en nombre limité e t en mili eu fermé. En 
revanche, sur des plantes plus âgées et en excès, chaque espèce augmente ses effectifs dans sa propre 
ni che et, si la densité de populati on se rapproc he de la saturat ion, il y a colonisati on de fe uilles, puis de 
plantes vo is ines par les aptères pour maintenir l'équi libre entre les di ffé rentes espèces (ITO, 1952, 1954 
et 1960) . Sur Citrus, Aphis gossypii domine gé néralement Aphis spiraecola Patch (HERMOSO DE 
MEND OZA et MOR ENO , 1989) et, sur auberg in e, il prend l' ava ntage sur Th rips pa lmi Karn y 
(Thysanoptera) (KA W AI, 1985). A ) ' in verse , sur cotonnier, une for te infestation par les formes fi xées de 
l'aleurode Bemisia tabaci (Gennadius) peut empêcher le développement des colonies d 'A. gossypii, ces 
de ux espèces occupant la même niche éco log ique. Enfi n, TAMAKI et ALLEN ( 1969) ont signalé des 
phénomènes de compétition entre A. gossypii et Macrosiphoniella sanborni (G ill ette) sur chrysanthème, 
co ndui sant à la prod ucti on d ' in sec tes de plus pe tite taill e et de moindre féco ndité par suite d ' une 
limitati on des ressources; cette interprétation est confi 1111ée sur cotonnier par SLOSSER et al. ( 1989). 
A. gossyp ii pe ut éga lement entrer en co mpétiti on avec les che nill es de Spodoptera litto ra lis 
(Boisduval) (Le pidoptera, Noctuidae) en gê nant leur install ati on sur des fe uill es de cotonnier fo rtement 
infes tées mais, in ve rsement , les fe uill es envahi es et enroul ées par Syllepte deroga ta (F.) (Lepidoptera, 
Crambidae) gê nent les pucerons en réd ui sant la surface fo li aire (RAKOTOFIRINGA, 1989). 
Enfin , signalons la pré férence marquée, pour A. gossypii, chez les prédateurs hab ituels des jeunes 
chenill es d ' Heliothis zea (Boddie) (Le pid op tera , Noc tuidae) évo luant à proxi mi té des co lonies de 
pucerons et de leurs miell ats (ISEL Y, 1946 ; ABLES et al., 1978). 
Ces cas de compétiti on sont plutôt anecdotiques et inlluent peu sur la rég ul ati on des populati ons. 
PARASITISME ET PRÉDATION 
Les pucerons constituent un e nourriture pour di vers organi smes qui les attaquent, notamment des 
insectes, et il s sont également suj ets à des infect ions par des champignons qui causent des maladies . Les 
un s et les autres contribuent , avec les fac teurs cl imatiq ues défavorables, à limiter natu re ll ement les 
populations. Le ur rôle dans les milieux naturels es t prépondérant. 
Nous di stinguerons tro is catégories d 'ennemi s naturels : 
- les prédateurs, qui sont des organi smes vivants, libres à l'é tat adulte et larva ire , attaq uant d'autres êtres 
vivants pour les tuer et se nourrir de leur substance . Il s dévorent success ive ment plusieurs proies au cours 
de leur vie. Il s appartiennent à des groupes taxonomiques di vers. Leur spéc ific ité, pour certains d 'entre 
eux, es t très large ; 
- les paras itoïdes ; ce terme a été introdu it par REUTER ( 19 13) pour dés igner des insectes dont les larves 
se déve loppent aux dépe ns d ' un autre arth ropode et entraîn ent sa mort. On parl e, dans ce cas, de 
paras iti sme protélien et les paras itoïdes sont dits monoxènes, car un seul hôte apparaît dans le cyc le de 
développement. Seul s les adultes sont li bres et il s ont un rég ime ali mentaire totale ment diffé rent de ce lui 
des larves. Ce sont en fa it des parasites dont l' hôte es t in variablement tué à l' issue de leur déve loppement 
larvai re, cont ra irement aux paras ites sensu stricto ; 
- les pathogè nes , qui sont essenti e ll ement des champignons phycomycètes appartenant au groupe des 
entomophthora les , et suscepti bles de déc lencher des épi zooties spectac ul aires . 
De très nombreux travaux ont été consacrés aux ennemis naturels des pucerons, agents potentiels de 
lutte bio log ique, qu' il convient de mé nage r et de conserver dans le cadre de l' application du concept de 
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lutte intég rée. Ces travaux concernent tous les aspects : morph ologi e, taxinomie, biolog ie, phys iologie, 
ga mm e d ' hôte s e t spécificité, é vo luti on, impact dans les bi océnoses, utilis ati on pra tique en lutte 
biol ogique , etc . Pratiquement toutes les es pèces d ' intérêt agron omique e t de nombreuses es pèces 
d ' intérêt foresti er ont fait l'objet de recherches ; nous mentionnerons plus loin les monographies et les 
synthèses essenti ell es dont les principaux groupes ont fait l' objet. 
Les prédateurs 
A côté de prédateurs polyphages appartenant à différents taxons (o iseaux , mo llusques, arac hnides , 
chil opodes et in sectes divers) (FRAZER, 1988a; SUNDERLAND, 1988 ), les pucerons font l' objet d' une 
prédati on par des groupes plus spéci ali sés, te ls que les coléoptères Coccinellidae (FRAZER, 1988b) 
(planche Ill) , les dipt ère s Syrphidae (CHAMBERS , 1988 ) (ph o tog raphi es IV a, IVb e t IVe ) e t 
Cecidomyiidac (NIJVELDT, 1988 ) ainsi que par les neuroptères Chrysopidae et Hemerobiidae (NEW, 
1988 ) (photographies Va et Yb), et enfin par les hémiptères Anthocoridae (HODGSON et AVELING, 
1988). 
Plusi e urs auteurs (EVANS et DIXON , 1986 ; CHAMBERS et AIKMAN , 19 88 ; STEWART et 
DIXON, 1988 ) se sont attachés à établir des modèles pour rendre compte de la dyn amique et de l' impact 
des popul ations de prédateurs , plus difficiles à évaluer que ceux des pathogènes ou des paras itoïdes . En 
e ffet, dans le cas des prédateurs, il ne res te presque ri en des victimes, de sorte que l' on ne di spose 
pratiquement d' aucun indice pour mes urer la mortalité, ce qui conduit à utili ser divers subterfuges (VAN 
EMD EN, 1963 ; HAGEN et SLUSS, 1966 ; SUNBY, 1966). 
Outre les facteurs c lim atiques (IPERTI er al., 1989 ) et environnementaux (ROBERT, 1976), les 
principaux facteurs qui conditi onn ent l' effic acité des prédateurs au champ sont de troi s ordres (V AN 
EMDEN , 1966b): 
- la vorac ité des aphidiphagcs, ell e-même fo ncti on de leur appétit , de leur taux de multiplicati on, de leur 
abondance, de leur ac tivité et de leur comportement dans la recherche des proies ; 
- le sy nchroni sme entre l'appariti on du prédateur dans la population aphidienne et le degré d 'évo lution 
des pucero ns, un e arri vée précoce de l' aphidiphage av ant que les pucerons ne se so ient reproduits 
fav ori sant son effi cacité ; 
- le taux de reproduction net du puceron ; plus le puceron se reproduit rapidement , plus le prédateur doit 
fa ire preuve de voracité. 
Ain si, l' effic ac ité maximale d ' un prédateur es t le résultat de l'équilibre instabl e qui s'établit entre le 
pote nti e l de l' aphidiphage en te rme de vo racité e t le pote nti e l de la proi e, c'es t- à-dire so n taux 
d 'accroissement net. Ces deux é léments étant connus, l' impact du prédateur sur la popul ation aphidienne 
dépendra du synchroni sme entre l'aphidiphagc et la popul ati on aphidienne. Sur ces bases, VAN EMDEN 
( 1966b) a pro posé un modèle s impl e perm ett ant de pré voir I 'évo luti on d ' un e popul ati on se lon les 
variati ons des différents facteurs dans des conditi ons environnementales données. 
Les prédateurs signalés dans la littérature sont re lati ve ment nombreux (tabl eau 10) . Il s se recrutent 
essenti e ll ement parmi les Cocc inellidae (ZHAO, 1986 ; AGARWALA et GHOSH , 1988), suivi s par les 
Syrphidae et les Chrysopidae (tableau 1 1) et prése ntent des caractéri stiques biolog iques et écolog iques 
particuli ères ; c ' est le cas, par exemple, des rég imes alimentaires de ces insectes qui diffèrent selon les 
stades con sidérés . Ain si, adultes et larves sont prédateurs de puceron s chez les Coccinellidae et les 
Chrysopidae ; ces derni ers consomment également d ' autres petits arth ropodes à corps mou, et le poll en 
es t aus si appréc ié des adultes. Les sy rphides , enfin , so nt fl orico les à l'é tat adulte et se ul es les larves so nt 
aphidiphagcs . 
L ' importance relati ve des tro is principales familles prédatri ces d 'A . gossypii. en Afr ique cent ra le, es t 
indiquée dans le tab leau 11 . 
Les adult es de ces prédateurs so nt gé néra lement guidés dans la recherche de le urs proies par des 
s timuli c himiqu es, é mi s notamm e nt pa r les mi e ll a ts (E VAN S e t DIXON , 198 6 ; VAN DEN 
MEIRAC KER er al., 1990), et des stimuli visue ls aya nt pour o ri g ine les feuill es cri spées par les 
pucerons. 
La durée d ' un cyc le de cocc inell e n' excède jamais un mois, le dével oppement larva ire s'échelonn ant 
sur tro is se mai nes, au cours duquel une larve âgée ou un adulte de Cheilm11e11 es sp. ou d ' Hippodamia sp. 
pe ut ma ng e r j o urn e llem e nt e n moye nn e de 30 à 60 pu cero ns des y: e t 4e s tades ; 
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TABLEAU 10 
Arthropodes prédateurs d'A.gossypii dans le monde. 







Chilocorus ango/ensis Crotch 
C. wal,/berbi Mulsant 
Cheilomenes geisha (Gorh.) 
C. /1111ata sulphurea (F.) 
C. propinqua (Mu lsant) 
C. t>ropinqua var. quadrilineata Mulsant 
Chei/0111enes sp. 
C. sulphurea (Olivier) 
C. sulphurea orhicularis Casey 
C. l'icina (Mulsant) 
Coccinella repanda 
C. OCIO/>ll11CICIICI 
C. se1>te111p1111ctata (L.) 
C. trnnsversalis F. 
C. undeci1111mnctata L. 
Coe/ophora clzinensis 
C. 11t011trousieri (Mulsant) 
Coeloplzora sp. 
Co /eo111egilla 111aculata (De Geer) 
Cycloneda conj11gata 
C. sang11inea (L.) 
Dio111us sp. 
Diomus sp. af tcllltil/11s Mulsant 
Et>i laclzna ch n ·so111el ina ( F.) 
E. hosci (Weise) 
Eriot>is conne.ra (Gcrmar) 
E.rnclzo111us ( Xantlwcorus) flavi1> es (Thunberg) 
E. f/a vi1>es ssp. guina nsis Fürsch 
t: . .frmdrasi Mulsant 
E. 111elcll1oceJ>lzaius Zoubkoff 
E.wclzo11111s sp. 
Hit>/>{)(f w11 ia con l'e rgens Guérin 
H. 111c1i11dro11i Sicard 
H. variegata (Goczc) 
H. variegata trideci111sig11ata (Mulsant) 
H_\'J>erwpisfestiva Mulsant 
H. nota/a Mul sant 
H. f)//lllila Mul sant 
HyJ> era.s·1>is sp. 
H. senegalensis (Mulsant) 
Leis axyridis (Pallas, 1773) 
Me11oclzi/11s se.\111ac,dc1tus (F.) 
Micrwpis disco/or (F.) 
M. rufescens (Mu lsant) 
M. striata (F.) 
Oe1101>ia kirhyi (Mulsant) 
O. sa11z.eti (Mulsant) 
01/a v-11ignm1 (Mu lsant) 
Pania luteoJ>ust11/ata ( Mulsant) 
Platyncopis CCIJ>icolo Crotch 
Pays ou région Réf'érence bibliographique 
DELA TIRE, 1973 
lnd AGARW ALA et GHOSH , 1988 
Afr PEARSON, 1958 
Arr PEARSON, 1958 
Afr PEARSON. 1958 
Afr SCHMUTIERER, 1969 
Afr PEARSON. 1958 
Afr PEARSON. 1958 
DELA TIRE, 1973 
Carn GALVA , 1993 
RCI DUVIARD et MERCADIER. 1973 
Afr PEARSON. 1958 
Tai TAO et CH IU, 1971 
Tai TAO et CHIU, 1971 
lnd AGARWALA et GHOSH , 1988 
Ind AGARWALA et GHOSH, 1988 
Ind AGARWALA et GHOSH, 1988 
Tai TAOetCHIU, 1971 
lnd AGARW ALA et GHOSH. 1988 
lnd AGARWALA et GHOSH, 1988 
Par MICHEL. 1993 
Par MICHEL. 1993 
Par MICHEL, 1992 
Par MICHEL, 1992 
Par MICHEL, 1993 
Arr PEARSON , 1958 
Arr PEARSON. 1958 
Par MICHEL. 1992 
Afr PEARSON , 1958 
Carn GALVA , 1993 
Tog SILVIEeta/., 1991 
Afr PEARSON. 1958 
Tog SILV IEeta/., 1991 
Par MICHEL, 1992 
Ind AGARWALA et GHOSH. 1988 
lnd AGARW ALA et GHOSH , 1988 
Carn EKUKOLE, 1993b 
Par MICHEL. 1992 
Par MICHEL, 1993 
Afr PEARSON. 1958 
Tog SILVIE et al., 1991 
Afr PEARSON, 1958 
Tai TAO et CHIU. 1971 
lnd AGARWALA et GHOSH. 1988 
lnd AGARWALA et GHOSH , 1988 
Teh SILVIE et al., 1989 
Afr NONVEILLER, 1984 
lnd AGARWALA et GHOSH. 1988 
lnd AGARWALA et GHOSH, 1988 
Par MICHEL. 1992 
lnd AGARWALA et GHOSH. 1988 
Afr PEARSO N, 1958 
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P. 11wculosus Tai TAO et CH IU, 197 1 
P. kollari Mulsant Afr PEARSON, 1958 
Plat_\ïWS/>is sp. lnd AGARWALA et GHOSH, 1988 
Prof)ylc,ea japonica (Thunberg) Chi ZOU et WANG, 1989 
Pseudoaspidimems circu11,jlexus (Motsch ul sky) l nd AGARWALA et GHOSH, 1988 
P . .Ja1>011ensis Tai TAO et CHIU, 1971 
Pu/lus 111agnocopsularis Fürsch Cam EKUKOLE, 1993b 
Scy11111us costaneus Sicard l nd AGARWALA et GHOSH, 1988 
S. f lomlis (F.) Cam EKUKOLE, 1993b 
S. fronra lis quadripusr11/ar11s Tai TAO et CH IU, 197 1 
S. gilae Casey Par MICHEL, 1992 
S. g11i111eri Mu lsan t lnd AGARW ALA et GHOSH, 1988 
S. hojji11a1111i Tai TAO et CH IU, 197 1 
S. inrcrm1H11s (Goeze) Egy HABIB er al., 1976 
S. loewii Mul sant Par MICHEL, 1992 
S. onwr11s (S icard) Afr PEARSON. 1958 
S. pyroclteilus Mulsant lnd AGARWALA et GHOSH, 1988 
S. quadrillum Motschulsky lnd AGARW ALA et GHOSH, 1988 
S. SCC1fJ11 /iferus M ul sant Afr PEARSON, 1958 
S. senegalensis Madcr Cam EKUKOLE, 1993b 
S. soudonensis (Sicard) Afr PEARSON, 1958 
Scymnus sp. Afr PEARSON, 1958 
S. rrepidu/11s Weise Afr PEARSON, 1958 
S. xerwnpelinus lnd AGARWALA et GHOSH, 1988 
S1,irocaria bisellara (Sicard) lnd AGARW ALA et GHOSH. 1988 
Theo variegara (F.) RCA VAISSAYRE, 1970 
Xanrltadalia rufescens (Mu lsant) Cam EKUKOLE, 1993b 
Malachiidae 
Collops balrearus Leconte AmC SUNDERLAND, 1988 
C. quadrimacularus (F.) USA SUNDERLAND. 1988 
Staphylinidae 
Paederus affierii Koch Egy HABIB er cil .. 1976 
P. sahaeus Erichson Cam GALVA, 1993 
Tencbrionidae 
Epitragode sromenrosus (Leconte) EASTOP, 1958 
DERMAPTERA 
Fo1ficu!C1 senegalcnsis Serville Cam GALVA, 1993 
DIPTERA 
As il idac 
Endiocrria rihia/is Banks SUNDERLAND. 1988 
Cecidornyiidae EASTOP, 1958 
Af)ltidoleres a1>hidi111y-::.a (Rnndani) HARRIS. in N IJ VELDT. 1988 
Chamacmyiidac 
Le11co1>is sp. A rr PEARSON . 1958 
Dolichopodidac RCI DUVIARD et MERCADIER . 1973 
Condylosrr/11s gmeniclwri Par MICHEL. 1993 
C. similis Par MICHEL. 1993 
Condrlosrr /11 s S[). Par M ICHEL. 1993 
Syrphidac 
Allogrn1>ra ewrica Par MICHEL. 1993 
A. fJfeif/ni Bigot Arr PEARSON. 1958 
Allog rc11>ra S[). Tog SILY IEera/., 1991 
A.rnrkino ericeror11111 ( r.) Afr PEARSON. 1958 
BerC1syrplt11s adligaru.1 ( Wicdcmann) Arr PEARSON. 1958 
lschioc/011 oeg,1>ti11.1 (Wicucrnann ) Arr PEARSON. 1958 
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!. sc11tellaris 
Paragus horhonicus Maequart 














Deraeocoris nebulosus (Uh ler) 










C. carnea Stephens 
C. rujïlabris Burmeister 
C. septe1111mnctata 
Chrvsopa sp. 
Ma /fada boninensis (Okamoto) 
Hcmerobiidae 
He111 erobius sp. 
E11111icro111us ti111id11s (Hagen) 




































- : pas de référcnœ géographique: Afr: Afrique: AmC: Améri que centrale 
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TABLEAU 11 
Importance relative (en pourcentage) des familles prédatrices d 'A. gossypii, au Cameroun et au 
Tchad, dans des parcelles non traitées (SILVIE, 1995). 
Pays 
Cameroun 
(moyenne de 5 années : 1990- 1994) 
Tchad 
(moyenne de 3 années : 1990, 199 1 et 1993) 
Coccinelles 











mais cette consomm ation ne dépasse pas 8 à 10 pucerons par j our chez les petites espèces du ge nre 
Scy11111us, dont les larves présentent des expansions cireuses blanches caractéri stiques. 
Notons que des conso mmati ons plus éle vées ont été enreg istrées, mais on conçoit qu ' il en so it ainsi si 
l' on fournit au prédateur des larves d 'aphides des 1er et 2e stades 1 Il faut savo ir, en outre , qu ' il n'y a pas 
de spéc ificité bi olog ique entre puceron et cocc i ne! le, mais chaque espèce prédatri ce prospecte une strate 
pré férentiell e pour déco uvrir ses pro ies . Ce la explique que te ll e espèce, consommant en é levage te ll e 
espèce de puceron, n'en sera pas forc ément un prédateur e ffi cace au champ, si ce tte derni ère occupe une 
strate que la coccine ll e ne visite pas. Les cocc inelles sont en!ïn des prédateurs diffi c il es à recenser, dont 
il n'es t pas a isé de quantifi er l'acti vité ni l'e ffic ac ité au champ. 
Les larves de sy rphid cs so nt auss i de red outables prédateurs mais répondent gé néral ement à des 
densités plus im portantes de proies (HAGEN et V AN DEN BOSCH, 1968). Les femell es prése ntent une 
l'éco ndité remarqu abl e, déposa nt gé néralement leurs œufs à pro ximité des coloni es de puceron s. Chaque 
larve peut conso mmer de 400 à 700 indi vidus au cours de so n déve loppement qui dure de 8 à 15 jours. 
Le rôle des névro ptères , et notamment des chryso pcs, es t moins import ant (NEW, 1988) et dépend en 
pa rti culi er des co nditi ons loca les . En Israë l, Clzrvsopa perlo Stephens aura it un rô le import ant dans la 
limitati on des populati ons d'A . gossypii (BROZA , 1986) ; mais aux Etats-Uni s (Texas), ce chryso pe 
int erviendrait trop tard et avec in suffi samment d 'e ffi cac ité pour faire chuter les popul ati ons (PARENCIA, 
1988 ). Ce so nt des prédateurs polyphages conso mmant également des œufs de lépidoptères et de jeunes 
chcni li es : sc ion les espèces de chrysopes . on note une préfé ren ce pour les œufs d' Helicoverpo cmnigera 
(Hübner), (Lcpidoptera , Noctuidae) chc7. Clzrysoperla ruf ilabris Burmeister (NORDLUN D et MORRISO N, 
1990), tandi s que les jeunes chenill es sont délai ssées par C. carneo au profit du puceron (ABLES et al. , 1978). 
L' e ffi cacité de ces di ve rs prédateurs peut se tro uver limitée par d ' autres ennemis naturels appartenant 
à des g roup es très va ri és : des para s it oïcles co mme des hyménoptè res C ha lc iclicn s, Brac onid ae e t 
lc hcum onid ae. ou des dipt è res Phoriclae e t Tac hinid ae , des maladi es fo ng iques ou à pro tozoa ires 
(grégar ines) , ou encore des rrédateurs comme les hemiptères Rcclu viidae , les arai gnées et les oisea ux 
(S IL VI E et al .. 199 1 ; MIC HEL, 1993; ROS ENH EIM et WILHOIT, 1993). 
Les parasites et les parasitoïdes 
Il s ' ag it esse nti ellement de paras it oïclcs. Les parasitoïdes les plus important s des pucero ns sont des 
hyménoptè res appartenant à cieux fa mill es, le s Aphe linidae (C halcido icl ea) (STAR Y , 198 8b ) et les 
Braco nid ac (lchcum ono iclca) , représe ntés exc lus ive ment par la so us-famill e des Aphicliinae , so uve nt 
é levée au rang de fa mill e (MAC KAUE R et STAR Y , 1967 ; STAR Y , 1988a) (tableau 12). Ces derni ers 
son t des paras itoïdes spéc ifiques de puce rons et semblent avo ir coévo lué avec leurs hôtes (MAC KAUE R, 
196 1 et 1967 : STAR Y , 1970 ). De même que pour les prédateurs. le mi ell at joue le rôle de kai romone 
qui déc lenche el entre ti ent le comportement de rec herche de l' hôte par le parasitoïde (BOUCH ARD et 
C LO UTIER, 1984 ; GARDN ER et DI XON , 1985 ; AYAL, 1987 ; BU DEN BERG , 1990; HÀG YAR et 
HOFSGANG, 199 1 ; B U D EN BERG e t a l. , 1992). T o us ces hy mé nopt è res paras it es so nt des 
cnd oparasitoïdes so litaires : la fem e ll e adulte pond cl ans le pucero n, à l' intéri eur duque l s ' e ffe ctue le 
déve loppement larva ire. La mort du puceron inte rv ient peu avant la nymphose du parasitoïclc el l' im ago 
émerge qu e lques jours plus tard , en déco upant un operc ul e clans la dé pouill e (momie) de l'aphidc . Les 
momi es cl 'A. gossypii so nt no ir brill ant dans le cas des aphé linidcs et le puceron co nserve so n as pect 
gé néra l e t sa fl) rm e (photographi e IVe), tandi s qu ' e ll es so nt très bombées cl de co ul eur gri s be ige nac ré 
dans le cas de pucerons parasit is par aphidiincs (photographi e IYd ). 
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TABLEAU 12 
Arthropodes parasitoïdes, parasites et hyperparasites d'A. gossypii dans le monde. 




Aehelinus albieodus Hayat et Kau sar 
A. asychis Walkcr 
Leoeardina sp. Motshulsky 
Braconidae 
Aehidius colemani Viercck 
A. ervi Haliday 
A. floridaensis Smith 
A. g~fuensis Ashrnead 
A. matricuriae Haliday 
Aphidius sp. 
Binodoxys angelicae Haliday 
B. communis Gahan 
B. indicus Subba Rao el Sharma 
Binodoxys sp. 
Ef)hedrus pa/aestinensis Mackaucr 
E. persicae Frogatt 
E. plagiator Nees 
Lipolexis gracilis Forster 
L. scutellaris Mackauer 
Lysaphidus plantensis Brèthes 
Lysephedrus validus Haliday 
L_rsif)hlehio japonico Ashrncad 
L_rsiplz!e!Jlls.faharwn Marshal 1 
Lysit>hle!Jlls sp. 
L. testaceipes (Cresson) 
Prao11 sp. 
P. vo/ucre Haliday 








S1·1pl101>hc1gus a.fricanus (Gahan) 
Ptcrornal idae 
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Les parasitoïdcs de pucerons sont distribués irrégulièrement selon les régions climatiques et les 
continents, selon les types de culture et , fïnalcmcnl , scion l'abondance de leurs hôtes. S' ils sont assez 
bien répartis dans les zones tempérées, la faune tropicale en revanche est relativement pauvre, en 
particulier dans les zones soudanienncs et sahéliennes où la longue saison sèche ne semble pas permettre 
leur survie. Au contraire , dans les zones plus proches de l'équateur, l' excès d'humidité , les températures 
trop fortes et l' exubérance de la végétation sont défavorables aux pucerons et à leurs parasites . C'est 
uniquement sur les reliefs que les cond)tions redeviennent satisfaisantes, mais on y observe alors des taux 
d ' hyperparasitisme importants (STAR Y et al., 1985). 
En Afrique subsaharicnne, seuls les aphélinides sont présents en nombre suffisamment important pour, 
selon VAISSA YRE ( 1970) en République centrafricaine, jouer un rôle efficace dans la limitation des 
populations d'A. gossypii , à certaines périodes. Au cours de la campagne cotonnière telle qu'elle se déroule 
en Afrique centrale, les premières momies apparaissent vers le 4()C jour après le semis (V AISSA YRE, 
1970). A cette date, l' infestation primaire par A. gossypii est terminée ; les parasitoïdes exercent donc une 
action sur des populations aphidicnncs résiduelles ou peu prolifiques , compte tenu de conditions 
nutritionnelles dégradées. Leur efficacité serait , en revanche, beaucoup plus réduite s'ils devaient agir sur 
des populations dans leur phase de développement exponentielle . Si le caractère pileux de la feuille de 
cotonnier confère une moindre sensibilité au puceron , les parasitoïdes ne sont pas génés dans leur activité, 
contrairement aux prédateurs (V AISSA YRE, 1970). DEGUINE (non publié) a effectué des observations 
analogues au Cameroun sur l'importance des Aphelinidae ; sur I O 800 momies présentes dans un 
échantillon de feuilles de cotonnier pris aléatoirement, 56 % des 2 253 parasitoïdes émergés appartenaient à 
l' espèce Aphelinus alhipodus Hayat. Cette espèce se retrouve en saison sèche parasitant Melanaphis 
sacchari (Zchntncr) sur sorgho de contre saison [Sorghum durra (Forsskal) Hubbard , Rehd] et Aphis nerii 
Boyer de Fonscolombe sur Ca/orropis procera (Aiton) W.T. Aiton. Notons que la plante hôte peut 
également modifier le comportement , la structure et la dynamique des populations de parasitoïdes (LUO et 
GAN, 1986 ; B HATT et S ING H, 1991 a et 1991 b) ; par exemple , I ' aphidiide Lysiphlehus testaceipes 
(Cresson) est plus souvent observé sur Cucurhira sp. que sur Hihiscus (SEKHAR, 1957). 
Les Aphelinidae et surtout les Aphidiinae sont eux-mêmes l'objet d'attaques par d ' autres 
hyménoptères parasitoïdes. Appelés hypcrparasi tes ou hyperparasi toïdes (SULLIVAN , 1988), ils 
réduisent leur action régulatrice sur les populations aphidicnncs (COLFER et ROSENHEIM , 1995 ). Cc 
sont soit des endoparasitoïdes qui pondent dans le parasitoïde en cours d ' évolution dans le puceron , 
comme les Cynipidae du genre Alloxysta ou les Aphidencyrtus (Encyrtidae), soit des ectoparasitoïdcs 
dont la femelle perce la cuticule du puceron pour déposer son œuf à la surface du parasitoïde primaire . 
Tel est le cas des Dendroceru.s (Megaspilidac) ou des Asaphes et des Pachy11euro11 (Ptcromalidac). 
Dans les deux cas, l'hyperparasitagc peut avoir lieu tant que le parasite primaire est à un stade de 
développement convenable el peut être accepté par l'hyperparasite , que le puceron hôte soit mort ou 
réduit à l'état de momie . 
Enfin, le rôle très important d ' un acarien ectoparasite, Alfothm111/Ji11111 p11/vi1111111 Ewing, a été signalé 
en Chine sur cotonnier (ZHANG et XIN , 1989), où il se révèle être le principal ennemi d'A. goss.,pii en 
début de campagne (ZHANG er al., 1993; ZHANG et CHEN , 1993 ; CH EN er of .. 1994). 
Les pathogènes 
Chez les insectes , on peut observer le développement , dans certaines conditions, d ' epizootics ducs à 
l' action de différents germes (virus , bactéries , champignons et protozoaires) qui limitent singulièrement 
leurs populations . 
Si , récemment (D ' ARCY er al .. 1981), des cas d ' infections à picornavirus et à baculovirus ont été 
rapportés chez les pucerons , entraînant une réduction de leur longévité , la démonstration n' a jamais été 
faite de problèmes dus à la présence de bactéries ou de protowaircs, voire de nématodes. 
Dans le cas des pucerons, les pathogènes les plus fréquemment rencontrés et généralement les plus 
efficaces sont en fait des champignons zygomycètes appartenant à l'ordre des cntomophthoralcs. En serre 
et dans les régions tropicales toutefois , des deutéromycètes ont une action antagoniste non négligeable 
(GUSTAFSSON, 1971 ; HALL, 1981 ; WILDING , 1981 ; LATGÉ et PAPIEROK , 1988). 
Les mycoses à entomophthorales observées sur les pucerons sont ducs à différentes espèces 
appartenant à cinq genres (Co11idio/Jo/11s. E11ronw1Jh!lwm. Erynia. Nerr::.rgires et Zoophrhora). qui ont des 
exigences nutritionnelles et écologiques différentes , et qui varient également scion leur aptitude à être 
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cultivées sur mili eu artil"i ciel (LATGÉ et PAPIEROK, 1988) . Cert aines espèces prése ntent en outre une 
spéc ificité remarqu able (REMAUDI ÈRE et a l., 198 1 ). Chez les deutéromycè tes , Verticilliu111 leca11ii 
(Zimmermann) Yiégas et Beauveria bassialla (Balsamo) Yuillemin ont fait l' objet de nom breuses étud es 
en vue de leur utili sati on en lutte bio log ique (HALL, 1982 et 1984 ; FENG et JOHNSON, 1990 ; FENG 
et a l., 1990aet 1990b). 
Le processus d ' infecti on d ' un puceron par une entomophthorale résulte du contact , avec les tég uments 
de l' in secte, d ' une conidie (spore à paro i mince) présente dans l'air (WILDING, 1970) et di sséminée par 
le vent (A YLOR, 1990 ; SA WY ER et a l., 1994 ; STEIN KRA US et a l., 1996) , ou véhi cul ée sur un 
substrat infec té (sol, débri s végé taux , cadavres, etc.). La spore germ e ; le tube germinatif émi s perce la 
cuti cule, et le mycé lium du champignon envahit peu à peu la cavité général e de l' hôte, ce qui entraîne sa 
mort en qu e lques j ours . Si des conditi ons de température et d ' humidité fa vo rables (80 à 90 % ) se 
mainti e nn ent pe nd ant au moin s 8 he ures, des conidi ophores se fo rm ent à la surface du cadavre et 
produi se nt des conidies (PIERRE et DEDRYVER, 1984). L'épi zootie es t al ors encl enchée et, à condition 
que les e ffectifs so ient assez é levés (REMAUDI ÈRE et a l. , 198 1 ; WILDING , 198 1 ), de nouveaux cycles 
sporul ati on-infection-incubati on se succèdent (REMAUDI ÈRE, 1971 ). Dans le cas cont ra ire, des spores 
à paroi épaisse ou spores durabl es apparai ss~nt , permettant au pathogè ne de se maintenir dans le sol, 
parfoi s pe nd ant plu s ieurs mois, so us ce tte form e de rés istance. C 'es t se ul ement avec le re tour de 
conditi ons fav o rables qu 'o n obse rve un e repri se d 'activité condui sant à la germin ati on des spores 
durables et à la fo rmati on de conidi ophores qui portent de nouvelles conidi es infectantes. 
Ce p rocessus es t semblable que ce soit sur un puce ron d es céréales en Fran ce (Sitobion a venae ) 
( DEDRYVER, 1978a et 1978b ). ou sur la cochenille du manioc ( Phenacoccus manihoti Matile-Ferrero ) au 
Congo ( LE R Ü, 1989). Les observations su r les agents pa th ogènes provoquant d es mycoses ch ez 
A. gossypii en culture cotonllière sont peu nombreuses. Si l 'on excepte quelques dolln ées éparses ou des 
tra vaux d 'ordre général (WEATHERSBEE et HARDEE, / 994) , les contributions les plus importalltes sur 
le rôle des ellto111 oph thorales au champ vis-à -vis d 'A. gossypii sollt celles de SILVIE et PAPIEROK ( / 99 /) 
a u Tc had e t surto ut d e STEINKRA US e t al . (/ 9 9/ , /9 92, 1993 e t / 9 95 ) , STEINKRA U S e t 
HOLLINCSWORTH ( / 994) et STEINKRAUS et SLA YMACKER ( /994) aux Etats-Ullis. Toutes concernent 
Neo-:.yg itesji'esenii ( Nowakoski) Batko. Ces cutteurs ont a illsi décrit en détail les conditions qui règlellt ou 
f a\'O rise11t le déve loppemellt épizootiqu e de la mycose, d e l 'Arka ll sas à la Lou is ialle ell passant pa r le 
Mississ ipi ( S TEIN KRA US et a l., 1995 ). Ces tra vaux Oil! également permis , pa r ulle meilleure collna issall ce 
de l 'agent pathogène. de développer des méthodes de prévision précoce des épizooties (STEINKRA US el 
HOLL/NC S WO RTH, / 994 ; HOLLINCSWORTH et al. , / 995) , évitant ains i aux ag riculteurs d 'avo ir 
recours à des insecticides pour limiter les populatiolls de pucerons. Ainsi, des taux de mycose supérieurs 
à 70 C/r 011r été obse rvés a11 Tchad ; ils correspondent précisém ent à la chute bruta le des populations 
aphidi e 1111 es (fig ure /6 ) ces ta ux sont to ut à f ai t co mpa ra bl es à ce ux 
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Evolution des populations d'A . gossypii dans une parcelle de cotonniers : effectifs globaux, nombre 
de pucerons mycosés par N. fresenii et pourcentage de mycose à Bébédjia, au Tchad, en 1987 
(SIL VIE et PAPIEROK, 1991). 
Dénombrement sur 100 feuilles prélevées au hasard sur un total de 6 400 plantes. 
J.-P. Dcguinc et F. Leclant 
Si l'effondrement des populations se produit naturcllelllent de façon spectaculaire dès que les 
conditions favorables au déclenchclllent des épizooties sont requises, le problème se pose de la 
production industrielle de cc germe en vue de disposer de préparations pouvant être utilisées à la 
demande . En effet , contrairement à d ' autres espèces comme V. lecanii ou appartenant aux genres 
Zoophrhora, Erynia et Co11idiodo/11s , voire Entonwphrhora. qui peuvent être cultivées plus ou moins 
facilement sur divers milieux (LATGÉ et al., 1978 ; HALL, 1981 ; LATGÉ, 1981 et 1982 ; HOLDOM, 
1983 ), Neo~ygiresfresenii n'a jalllais pu être cultivé in vitro jusqu'à cc jour. 
Nous avons signalé à plusieurs reprises qu'il était difficile de quantifier, au champ, l' action des divers 
auxiliaires rencontrés. Cela provient d'une part de la nature des relations qui s ' établissent entre 
A. gossypii et les différents éléments de son complexe parasitaire et , d ' autre part, de la superposition de 
nombreux paramètres plus ou moins indépendants (STEWART et DIXON, 1988), variables dans 
1 'espace et dans le temps, qui rendent les modèles mathématiques aléatoires : 
- superposition de l'action limitante des nombreux prédateurs, parasitoïdes et pathogènes (figure 17). à 
laquelle il convient d ' ajouter la mortalité naturelle des pucerons; 
- action souvent masquée et difficile à évaluer du parasitisme secondaire , voire tertiaire ; 
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1 FORMIC I D.l\f-~ ' 
Complexe parasitaire d'A . gossypii sur cotonnier, en Afrique francophone au sud du Sahara 
(SIL VIE, 1995). 
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APHIS GOSSYP/1 ET LE COTONNIER 
D' un point de vue économique, Aphis gossypii peut être cons idéré comm e l' un e des es pèces de 
puceron la plus important e sur le pl an mondi al et la plus domm ageabl e ass urément sur co tonnier et 
cucurhitacées , tant en Amériqu e du Nord qu 'en Afrique ou en Asie. Espèce ubiqui ste, e ll e s'ex prime 
ple i11 ement dans les rég ions tropica les et subt ro pi ca les , et plus gé néralement dans toutes les zones à hi ver 
non ri goureu x. C' est l' espèce la plus commune et la plus polyphage en Afriqu e au sud du Sahara. 
Outre Acyrrhosipho11 gossypii Mordv ilko (= sesbaniae Dav id ), espèce largement répandue de l' As ie 
central e ù l'A rri4u e subsahari enn e en passant par le Moye n-Ori ent , la Sicil e et l ' Afrique du Nord . 
peut -ê tre même jusqu 'en Corée et au Japon ( BLAC KM AN et EASTOP, 1984 ), d ' autres es pèces ont 
toutefoi s été signalées sur cotonnier, mais leur importance es t le plus souve nt nég li geab le. Ce so nt : 
- Acyrrlwsiphon pisum Harris (O ' BRI EN er al. , 1992b); 
- Aphis crocci1 ·ora Koch (KRANZ et al .. 1977 ; BLAC KM AN et EASTOP, 1984; O ' BRIEN er al .. 199 1 
et 1992b); 
-A . fo hae Scopoli (BLAC KM AN et EASTOP, 1984); 
- A. nw idirudicis Forbes (0 ' BRIEN et al .. 1992 b) ; 
- Moc m si1J!111111 euplw rhiae (Thomas) (PEA RSON. 1958; BLAC KMAN et EASTOP, 1984; O' BRI EN 
etol .. 199 1 et 1992 b); 
- My-.:. us persirne (S ul1.er) (YOUNG et GA RRISON, 1949) ; 
- S111_rntl111mdes hetae Westwood (B LAC KM AN et EASTOP, 1984 ). 
ENNEMI CLÉ, POURQUOI ? 
A. gos.npii se renco ntre sur tout es les es pèces du ge nre Cossrpi1u11 . qu' il s ' ag isse notamment de 
C. hir.rn tum ou de C. hc1rhodense (MURSAL 1993 ). 
Il se mble que cc puce ron a it pri s de l'importance au cours des deux derni ères déce nni es. Dans les 
a nn ées 80. de nom bre ux aute urs ont e n e ffe t si g na lé des pullul ati ons an orm a les dans di ve rs pays 
cotonniers : en 1983 en Chine (LUO et GAN. 1986) ; en l 984 au Moye n-Orient (BROZA, 1986) ; en 
1986 e t 1988 (A KEY e t BUTLE R. 1989 ; GRAFTO N- CA RDW ELL. l 99 1 ), pui s en 19 89 et 1990 
(KI NG erul .. 198 7 : STE INKR AUS ero l .. 199 1) aux Etats-Unis; en 1988 au Ni ge ri a (ON U, 1989). Pour 
I' Arriquc rran cophonc, S IL VIE ( 1989 ), DEG UINE ( 1992) et RENOU et DEGU INE ( 1992 ) ont attiré 
l'a tt enti on sur le dével oppe ment des popul ati ons de ce puceron. notamment au Camero un et au Tchad où 
COU ILLOU D ( 1965) les qu alil'i a it j ad is de pe u importantes , vo ire d ' anecdotiques. A la fin des années 
80. A. goss\pii était deve nu un ravage ur c lé de la cu lture cotonnière dans de nombreu x pays. Plus icms 
fac teurs on t alors été ava ncés pour exp liquer cc change ment de statut : des fac teurs agro nomiques li és 
so it ù un e modi!ï ca ti on de la pro tec ti on phytosanitaire. so it à l' ex tension des cultures cotonnières, so it 
e nco re a u dé ve loppe ment d 'autres cultures . ma is a us si de s fac te urs c limatiques . des chan ge n1cnt s 
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La protection phytosanitaire du cotonnier, essenti ellement réali sée à l'a ide d ' insecticides d ' ori gine 
chimique, a été très longtemps dirigée contre des déprédateurs des organes fructifères, en particulier les 
lépidoptères - Helicoverpa armigera, Earias spp. , Diparopsis spp. Pectinophora gossypiella (Saunders) 
e t Cryptoph lebia leuco t reta (Meyrick ) - e t le s hémiptè res (Dysde rcus spp . ) . El le a fait appe l 
essenti ellement à des pyréthrin oïdes et sans tenir compte d 'autres insectes a priori peu importants, 
ravageurs ou ennemi s naturels. En outre, si les techniques de pulvéri sation utili sées étaient bien adaptées 
à la protection d 'organes situés à la périphérie de la plante, e lles ignorai ent d 'autres déprédateurs, comme 
A. gossypii , aux exigences nutritionn elles différentes. 
A côté de la lutte chimique, la pro tection phytosanitaire du cotonnier a également recours aux variétés 
rés istantes . Ain s i l ' uti I isation de vari é tés pil euses a permi s de I utter e ffi cace ment depui s 40 ans 
(CAUQUIL, 1992a) contre le jass ide Austroasca lyhica (De Berj evin e t Zaron) (Hemiptera), j adi s 
considéré comme un ravageur préjudiciable ; cependant ell e a créé des conditions plus défav orables au 
développement des ennemi s naturels d'A. gossypii (V AISSA YRE, 1970). 
Pratiques culturales 
L' augmentation globale dans le temps et dans l' espace des surfaces cultivées en coton dans le monde 
au cours de ces derni ères décenni es , l' intensifi ca ti on de la culture et la vul gari sa ti on de nouve ll es 
pratiques culturales sont également à prendre en compte, comme le montrent les exemples suivants qui 
concernent l' Afrique centrale. 
Au Cameroun , la culture cotonnière était autrefoi s essenti e ll ement pratiquée à des fin s arti sanales. 
Après deux tentatives infructueuses au début du sièc le, elle a véritablement démarré dans les années 50 et 
couvre ac tuellement envi ron 150 000 ha chaque année. 
Dan s la majorité des pays de la zone, on a ass isté à un e modifi cati on des pratiques culturales et à une 
intens ifi ca ti on de la culture . En e ffet, dans la maj orité des pays, on obse rv e depui s 40 ans un e 
augmentati on considérable des rendements en coton graine. Au Cameroun , par exemple, les rendements 
sont passés de 300 kg/h a en 1950 à plu s de 1 300 kg/h a au début des ann ées 1990 (RENOU e t 
DEGUINE, 1992) . Cette augmentati on peut , certes, être attribuée à la vul gari sati on de vari étés plus 
productives, mai s surtout à l' utili sati on de plus en plus importante d ' intrants (herbicides, engrais et 
in secti cides notamment). Par aill eurs, le recours à un e fe rtili sa ti on minérale appropri ée a entraîné, 
parall èle ment à l'accroi ssement des rendements, un déve loppement végé tatif plu s important des 
cotonniers, créant ainsi des conditi ons parti culi èrement favorables au développement du puceron. 
L' appariti on de cultures nouvell es et l'extension, dans de nombreuses rég ions , de cultures maraîchères 
et légumières ou fruiti ères ont ass uré un enri chi ssement fl ori s tique non nég li geable et ont permi s au 
puceron pratiquement omni vore qu 'est A. gossypii de passer l' intersaison sur une gamme d' hôtes vari és 
et appétents, lui perm ettant ainsi de maintenir des ni veaux de population élevés. 
Facteurs climatiques 
Dans la plupart des rég ions tropicales sahéli ennes et soudano-sahéliennes d ' Afrique, les décennies 70 
et 80 ont été marquées par une modifi cati on des co nditi ons clim atiques par rapport aux décenni es 
précédentes . En particuli er, la pluviométrie a nettement diminué comme en attes tent les moyennes par 
décennie des cumuls pluvi ométriques annuels (DEGUIN E, 1992) à Maroua (Nord-Cameroun) : 849 ,8 
mm pour les années 60, 769,2 mm pour les années 70 et 733,5 mm pour les années 80. Il semble que ces 
changements climatiques aient auss i fav ori sé une augmentati on des populati ons d'A . gossypii. 
NATURE DES DÉGÂTS 
Nous avo ns vu, dans la première partie, que l'on ava it coutume de distinguer, dans le cas des pucerons, 
les dégâts direc ts des dégâts indirec ts. Les premiers sont se ul ement dus à la pri se de nourriture et à 
l' ac ti on spoli atri ce par prélèvement de sève, tandi s que les seconds so nt occas ionnés par la présence de 
mi e ll a ts e t de la fum ag in e qui s'y déve lo pp e nt , o u rés ult e nt de la tr a nsmi ss io n d e ge rm es 
phytopathogènes que sont les virus. 
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Dégâts directs 
Sur le cotonnier, les dégâts trophiques dus à A. gossypii se tradui se nt par des déformati ons du limbe 
des fe uill es piquées qui se crispent ou se pli ssent entre les nervures (pl anche VI) . En péri ode de 
pullulati on, on peut dénombrer jusqu ' à 2 000 puceron s par feuill e (LESER et al., 1992) auteurs de plus 
de 100 000 piqûres (SLOSS ER e t al., 19 89). La cro issanc e de la plante est al ors ralenti e , so n 
développement retardé, l'activité et l'ass imil ati on chlorophyllienne entravées (pl anche VII) : il s'ensuit 
un affaibli ssement gé néral du jeune cotonnier qui pousse mal et se trou ve alors parti culièrement sensible 
à toute agress ion ou à des stress divers . 
Les cri spati ons ou le gaufrage du limbe consécutifs aux piqures nutriti onne ll es d' A. gossypii sont 
suffi samment remarqu abl es pour ne pas être confondus avec des dégâts dus à d ' autres ravageurs, si ce 
n ' es t pe ut-être sur très j e un es plants avec ce ux ca usés par les cic ade lles, avant enroul e ment e l 
décolorati on marginal e du limbe. On n'observe en effet ni de nécrose des nervures , ni de perforati on du 
limbe, symptômes que l'on ren contre lors d ' atlaques de divers mirides (Campy lomma sp. , Lygus sp. , 
Helopeltis sp.) (Hetcroptcra) ou de thrips (Thysanoptera) , voire de tarsonèmcs (Acari ). 
Dégâts indirects 
Miellats et fumagine 
Comme sur tout végétal hébergeant des populati ons importantes de certains homoptères, les excreta 
sucrés déposés sur le feuill age tout au long du développement du cotonnier et accompag nés de fum ag ine 
entrave nt la respirati on et gê nent l' assimilati on chl orophyllienne. 
Mais, plus grave encore, lorsque le cotonnier es t à maturité, l'écoul ement des mie ll ats du puceron sur 
les capsules déhi sce ntes englue les fibres , ce qui rend le coton « co ll ant » et crée de sérieuses difficultés 
au moment de l' égrenage et du traitement de la fibre (photog raphi es Vllb et VIIe ). En fil ature, on 
observe en particulier, outre un ral enti ssement des diverses opérati ons, des casses fréquentes de fil , un 
encrassement des turbines et des pl ateaux du briseur (dans le cas de la fil ature à rotor) ainsi qu ' un e ffet 
de piège pour la pouss ière qui adhère à la fibre. 
A côté de celle dépréciati on directe sur le coton gra ine, les goutte lettes cri stalli sées de mie ll at, très 
hygroscopique, perm ettent le développement de champignons saprophytes du genre Capnodium , age nt 
des fum ag ines, qui trou vent là un excellent milieu de culture (photographie VIIe). 
D 'a utres es pèces d ' in sec tes piqu e ur s-s uce ur s produi se nt du mi e ll a t. Il s'ag it d ' al e urod es 
(esse nti ellement Bemisia tahaci) et de cochenill es [Ferrisia virga ta (Cockerell) , Nipaecoccus vastator 
(Mas kell) et Phenacoccus spp.]. Si la présence de méléz itose et de turanose sur les cotons collants permet 
d 'a ffirm er que des insec tes en sont res ponsabl es (HECTOR et HODKINSON , 1989) , l' ana lyse des 
miell ats ne permet pas de préc iser l' insecte qui les a produits, aucun sucre ni marqueur particulier ne 
permettant d 'en caractéri ser l'ori g ine (BOURE L Y, 1980). Toutefoi s, l' examen minuti eux de la form e et 
de la di stribution des goutte lettes déposées permet de distinguer les mie ll ats d ' aleurodes des miell ats de 
puce ron s . En e ffe t, chez les pre mi ères , l 'e xcré tion par le rectum co ns is te e n une pulvéri sati o n 
pratique ment ininterrompue, à la suite d ' un e vigoureuse contracti on des muscles situés au niveau de 
l' intes tin postérieur (KUNK EL, 1972 ). Il se crée a insi un film continu et homogène de miellat constitué 
d 'é léments minuscul es . En revanche, chez A. gossypii , le miell at es t retenu dans le rectum jusqu 'à ce 
qu ' il so it ex pul sé en une se ul e fo is, sous form e de goutte lettes plus ou moins grosses, retenues ou non au 
ni veau de l'anus par des so ies péri,.rnal es , puis projetées d ' un mouvement brusque de la patte postéri eure. 
Il s ' e nsuit un e expul s ion fr acti onn ée des mi ell ats (KLOFT, 1968), avec dépôt de goutte le ttes d ' un 
di amètre plus important compri s entre 0,5 et 1,5 mm , se lon les stades de déve loppement du puceron et 
nombre de facteurs environnementaux (KLING AUF, 1987b) . 
Transmission de viroses 
Vecteur d ' une so ixantaine de virus essenti ell ement de type non persistant (EASTOP, 1977a et 1983) et 
affec tant un e grande va ri é té de plantes en parti c uli er des c ucurbit acées , Aphis gossy.pii es t, avec 
M. pers icae , l' un e des es pèces de puce ron vecteur la plu s souve nt c itée dans la littérature . Il peut 
éga lement transmettre la dangereuse Tristeza des agrumes (BAR JOS EPH et LOEBENSTEIN, 1973 ; 
ROISTACH ER et al., 1980). 
Sur cotonnier, ce puceron es t le se ul vec teur connu de la Maladie bleue (photographie VIia), maladi e à 
virus de type non persistant obse rvée dès 1945 en Afrique centrale, mais qui n'a pri s une rée lle extension 
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qu ' une vingtaine d'années plus tard (DELALANDE, 1970). Cette virose se caractérise par un aspect 
buissonnant du plant dû à un raccourcissement des entre-nœuds (CAUQUIL et V AISSA YRE, 1971) ; les 
plantes atteintes présentent un épaississement du limbe qui rend les feuilles cassantes; elles s'enroulent 
vers le bas, d 'où l'appellation de leaf roll donné à la maladie par les Anglo-Saxons, et sont de couleur 
vert foncé . Enfin, le nombre d 'organes fructifères est réduit et on peut observer, sur les cotonniers très 
atteints, une stérilité totale ou la chute des capsules avant maturité. La gravité de la maladie est d'autant 
plus grande que l'infection a eu lieu précocement (CAUQUIL, 1977). On peut dire actuellement que 
l'ensemble des zones cotonnières, du Zaïre à la Côte d ' Ivoire, sont atteintes. 
Ai lieurs, en Asie centrale, en Thaïlande, en Inde, au Brésil ou en Argentine par exemple (NOUR, 
1960; TARR, 1964 ; COSTA et CARVALHO, 1965; FOLLIN et CAMPAGNAC, 1981; CAUQUIL et 
YINCENS , 1982), A. gossypii est tenu pour responsable de la dissémination de diverses autres maladies 
dont les symptômes sont assez voisins de ceux de la Maladie bleue, excepté les symptômes foliaires. On 
note , en effet, parfois, une chlorose ou un rougissement du feuillage d'où, dans certains pays comme le 
Brésil , le nom d ' Anthocyanose donné à une maladie due à un virus de type persistant (COSTA et 
SAUER, 1954). 
FLUCTUATIONS DES POPULATIONS 
Contrairement à ce qui a été fait sur les pucerons des céréales par exemple (PIERRE et DEDRYVER, 
1984), l'é tude de la dynamique des populations d'Aphis gossypii en culture cotonnière n'a été que 
rarement abordée de manière quantitative. Aussi les contributions apportées par les différents auteurs ne 
fournissent-elles pas les éléments permettant de mettre au point un modèle d'explication, voire de 
prévision des fluctuations saisonnières, comme cela a été proposé pour d'autres pucerons. 
DEDRYVER et al. ( 1982), à propos de travaux faits en Bretagne sur les pucerons des céréales, ont 
bien résumé la difficulté de l'opération qui exige l'association, sur le même sujet et de préférence sur le 
même site , de plusieurs chercheurs aux compétences complémentaires. Cela nécessite d 'abord 
l' acquisition de bonnes connaissances sur les fluctuations des populations au champ et les facteurs qui les 
régissent. Ensuite, il convient d'étudier précisément, en conditions contrôlées, l' impact des différents 
facteurs précédemment identifiés. Enfin, la troisième étape fait appel à un biométricien dont le rôle est 
d 'élaborer un modèle explicatif, dont il faudra vérifier l'exactitude sur le terrain. Tout cela demande du 
temps et du personnel, l'étude de chaque mécanisme constituant en soi un axe de recherche suffisant pour 
occuper un scientifique . 
Diverses études ont bien été menées sur les fluctuations de population (première étape), mais un 
nombre très réduit seulement de modèles mathématiques prenant en compte divers facteurs 
environnementaux ont été proposés, tous en Chine, pour la prévision des variations de populations 
d'A . gossyph sur cotonnier (LUO et XIN , 1985 ; XIA et STERLING, 1987 ; ZHANG et al., 1987). 
Fluctuations saisonnières 
Aucun schéma général d'évolution saisonnière des populations d 'A. gossypii en culture cotonnière ne 
peut être donné, tant les facteurs susceptibles d ' intervenir sont nombreux, en particulier les conditions de 
culture et le climat , sur le plan local. 
Les conditions de l' infestation des cotonniers et la façon dont elle se développe en début de campagne 
ont été décrites rar rlusieurs auteurs dans différentes régions du globe, en particulier e n Afrique 
(KHALIFA et SHARAF-EL-DIN, 1964 ; V AISSA YRE, 1970 ; DUYIARD et MERCADIER, 1973 ; 
KHALIL et WATSON , 1983 ; DEGUINE, 1992; RENOU et DEGUINE, 1992), aux Etats-Unis 
(SLOSSER et al .. 1989 ; B URRIS et al., 1990), en Israël (BROZA, 1986) ou en Chine (ZHAO et ZHOU, 
1988 ; ZHANG et CHEN, 1991 ). CAUQUIL et VINCENS ( 1982), BROZA ( 1986), LUO et GAN 
( 1986), GU BRAN et al. ( 1990), ou encore HARRIS et al. ( 1992) ont quant à eux signalé des populations 
importantes d 'A. gossypii en milieu de campagne, tandis que KHALIFA et SHARAF-EL-DIN ( 1964), 
BROZA (1986), GUBRAN et al. (1990) et RENOU et DEGUINE (1992) apportaient des précisions sur 
la façon dont se dévelorpent les pullulations en fin de saison, respectivement en Egypte, en Israël , au 
Soudan et au Cameroun. Selon ces auteurs, le nombre de pullulations sur un cycle est de une ou deux , 
jamais de trois . 
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Modalités des infestations 
Ell es o nt é té déc rit es pour l'A l'ri q uc e n gé néra l par DELATTRE ( 1973). Des préc is ions ont é té 
apportées par DUVI ARD et MERCADIER ( 1973) en Afri que de l'Oues t et par VAISSAYR E ( 1970), 
CAU QU IL e t VINCENS ( 1982) et DEGU IN E ( 1995a) en A fri q ue ce nt ra le. L' infes tati on d ' une parce lle 
de cotonniers se fa it dès la levée. Sc ion DUV IARD et MERCADIE R ( 1973), des pucerons ailés sont 
prése nts en abond ance dans le pl ancton aérien évoluant au-dess us des parce lles fraîc hement labourées, 
ava nt même l' ap pariti o n des prem ières pl antul es qui so nt imméd iateme nt co lo ni sées dès le ur levée. 
L'e ffe t de cont ras te entre la pl ante e t le so l nu joue alors pl e in ement , co mme l'ont mo ntré plusieurs 
aute urs sur d 'autres espèces de pucerons ou dans d 'autres types de culture (KENN EDY et al., 196 1 ; 
A' BROO K, 1964). 
Après ce tte in fes tati on prim aire de la culture, duc à l' immigrati on des a ilés exogè nes, se déve loppe 
l'in fes tati on secondaire à partir des larves déposées par ces de rni ers. Ces larves évo luent en aptères qui 
vo nt se d ispe rse r ve rti ca lement sur le plant a in si que de pl ante à pl ante, ass urant gé néra leme nt un e 
co loni sati on de l'ensemble de la parce ll e. Cet te gradati on correspond au déve loppement exponentiel de la 
popul ati on. DEGU IN E ( 1992) es time par exe mple qu 'au bo ut de de ux se mai nes un se ul a il é exogè ne a 
été à l' ori g ine de 6 000 indi vidus 1 Cette premi ère infestati on dure de un e à quatre se ma ines sc ion les 
conditi ons climati q ues , notamme nt la plu viométri e. Une pé ri ode sans pluie peut en effe t favo ri se r ce tte 
pullul ati on (DEL HOYE et N KOMBÉ, 1990). Au se in de ces co loni es po pul e uses, on co mme nce à 
obse rve r des larves à ptéro thèq ucs qui ass ureront , une fois deve nues ad ultes ail és , la co loni sati on d'autres 
pl antes. non se ul emen t dans la parce ll e oü e lles sont nées mais auss i, et surtout , hors de ce ll e-ci. 
Ce la correspo nd à une seconde vague d' in fes tati on par des a il és end ogè nes prod uits dans la parce lle 
considé rée. Ell e se déve loppe enviro n 20 à 30 jours après l'arri vée des pre mi ers ai lés exogè nes et marque 
le déc lin de la gradati on. La chute des popul ati ons s'accentue ra pi de ment , e ll e es t parfo is souda in e et 
brut ale, touj ours influencée par des fac teurs ex té ri eurs, notamment les pluies et surtout le développement 
des mycoses qui le ur fa it suite. STE IN KRA US et al. ( 1992) rappo rtent que les popul ati ons d'A. gossypii 
pe uve nt être réd uites de 75 % en mo ins de de ux se maines , sous la se ul e act ion de l'cntomophthorale 
Neo-;ygi tes .fi"eseni i. 
Des pop ul ati o ns rés id ue ll es d'a ptères se ma inti e nn e nt a lors sur les f'c uill es basa les de la plante 
(CAUQU IL et YINCENS, 1982; CAUQU IL et al .. 1992; DEGU INE, 1995a) et sero nt à l'orig ine d' une 
seconde grada ti on parfo is obse rvée en fin de saison, mais moins for te q ue la pre mi ère. 
Ce tte pullul ati on s·ac hèvcra par la prod uction d 'a ilés sur les feuill es sé nesce ntes qui persistent encore 
à ce tte époq ue et q ui ne tarderon t pas e lles-mêmes à ch uter, en traînant la dispar iti on totale des pucerons 
sur les cotonniers . Les ai lés prod uits se répa rti sse nt alors sur les plantes hôtes spontanées environn antes 
enco re appé ten tcs (DEGU INE. 1995a) ainsi que sur les cotonni ers irrigués (S IL VIE et DEGUINE, 1987). 
Facteurs impl iqués 
No mbreux e t va ri és so nt le s fac te urs int erve nant da ns les flu ctu ati ons de pop ul ati ons de pucero ns 
(YAN EMDEN, 1986). Le ur im portance re lat ive es t s i va riab le et leurs interac ti ons si complexes qu' il es t 
s ingu li ère ment d iffi c il e de hi érarchi se r et de quantifier leu r rôle respec ti f, cc q ui rend so uven t diffic ile 
l'exp li ca ti on des flu ctu ati ons obse rvées (RAYWORTH, 1984). 
Parm i les fac te urs ab ioti ques, le c limat joue un rôle prépondéra nt , notamme nt la température en climat 
tempéré. les cond it ions therm iques de l'hiver e l du débu t d u prin temps déte rm ina nt par exemple le 
mome nt OLI se prod uit le vo l de printemps d 'espèces an holocyc li ques (ROBERT et ROUZÉ JOUAN. 
1978) . Des corré lat ions peuve nt a in si ê tre é tab li es ent re les cond iti ons c li ma ti q ues. sév issant à certa ines 
pé ri odes c r iti q ues, et l' act iv it é , la p rése nce o u l' abo ndance d ' un e espèce ap hi d icn ne do nnée 
(VICKERMAN, 1977: A. BROOK, 198 1 ). 
A part ir de l' é tude. cas par cas. de ces corré latio ns é tab lies avec des données rec ue ill ies sur plusie urs 
années sur une région donnée. on peut envi sage r quïl soit poss ihle d 'améliorer la prév ision des risques 
poten tie ls dïnl'cs tation de la culture ( PIERRE e t DEDRYVER , 1984 ; P IERRE e t a l .. 1986 ; 
MASTERMAN et ol .. 1996). 
En zone tro pi ca le. e n reva nche. la pluviomé trie est le fac teu r le plus impnrt ant (EASTOP, 1957; VAN 
HOFF. 1962 ; DE OLIVE IRA , 1971 : PEREZ et ROBERT. 1984) et pas seu lemen t pour les ap hides 
(WOLDA. 1978 ; HAGG IS. 1996 ). En Afrique cen tra le pa r exemp le. la graJation des popu la ti ons 
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d' A. gossypii en dé but de cyc le correspond so uve nt à une péri ode sans pluie, à la suite du se mi s, alors 
qu' en fin de cyc le cli c intervient gé néralement après l'arrê t des plui es . Les obse rva ti ons fa ites sur 
plusieurs années cond ui se nt à pense r que les ni veaux de popu lati on atte ints sont ind irec tement li és à la 
plu viométri e enreg istrée au co urs de la sa iso n des pluies, qui favo ri se le déve loppement des cotonni ers 
sc ion les conditi ons culturales pratiquées et la capac ité de rétenti on en eau des sols. 
Notons que l'extension des cultures cotonni ères ou des fac teurs agrotec hniques (pratiques culturales, 
choix des va ri étés, fumure et pro tec ti on phytosanita ire ) peuve nt éga lement modifi er l' évo luti on des 
populati ons. 
Di verses études ont été co nduites sur les re lati ons trit rophiques qui s'é tabli ssent entre les pl antes, les 
herbi vores (les pucerons) et les ennemis naturels des herbi vores (V AN EMDEN, 1986 ; CAMBPELL et 
a l., 1990 ; REED et a l., 1991 ). Mais, parce que diffi c ile à évaluer, ! ' ac ti on des ennemi s naturels dans les 
pa rce ll es de cotonni e rs a so uve nt é té nég li gée lors des études sur les flu c tu ati ons de popul ati ons 
d' A. gossypii , de même que les autres éléments de la bi océnose (ravage urs concurrents, fo urmi s, etc.). En 
outre, les rec herches sur la dynamique des popul ati ons et les paramètres démographiques d'A . gossypii 
sur co tonni er font éga lement défaut , excepté que lques études co nduites récemment aux Etats-Uni s et au 
Japon ( KOMAZA KI , 1982 ), alors qu 'e ll es so nt lég ion en rég ion tempérée sur melon, concombre ou 
c hrysa nthè me (WYATT, 1971 ; KENN EDY e t KISHABA , 1976 ; WYATT e t BROWN , 1977 ; 
KOCOUREK et a l. , 1994 ; VAN STEENIS et ELKH AWASS , 1995a). 
Prévision des infestations 
Différentes techniques ont été proposées pour rendre compte de l'ac ti vité de vol et de la di stributi on 
spati ale des pucero ns ainsi que pour évaluer les nuctuati ons de leurs populati ons. Concern ant les a il és, il 
s ' ag it esse nti e llement de techniques de piégeage (H EATHCOTE, 1972 ; TAYLOR et PALMER, 1972 ; 
A ' BROOK, 1973a; ROB ERT, 1987a et 1988 b ; ROB ERT a l., 1988) . Pour les aptères, on applique 
prin c ipa le me nt le co ntrô le v is ue l par éc hantill onn age d ' un ce rt ai n nombre d 'o rga nes . Ces de ux 
tec hniques sont parfaitement complémentaires et so nt à utili se r en fo ncti on de l' objec tif visé (tableau 13) . 
Ce tableau fo urnit en outre quelques reco mmandati ons méthodolog iques. 
Piégeage 
Lorsqu ' il s'ag it de sui vre les déplacement s à longue distance (mi grati ons) , on a reco urs - nous 
! 'avons vu plus haut - à des pi èges à succ ion dont di ve rs modè les ont é té proposés (JOHNSON, 1950a ; 
TAYLOR, 1951 ; JOHNSON et TAYLOR, 1955 ; ROB ERT, 1988 b) : te ls sont ce ux qui so nt utili sés 
a u se in d u RI S ( Roth a111 sted ln sec t Su rvey) o u du résea u E ura ph id (T AYLOR , 198 I e t 198 3 ; 
C A Y ALLORO , 1987 et 1989 ). Pour prévo ir les ri sques potenti e ls d ' in fes ta ti on des cultures, on a 
recours : 
- so it à des pièges à eau dans lesquels les insectes se noient ; ces pièges sont peints intérieurement en 
j aun e (MOERIC KE, 1951 ) ou constitués de pl aques de cérami que immergées, peintes d ' une coul eur de 
courbe spectrale proche de ce ll e de la pl ante à pro tége r (IRWIN , 1980); 
- so it à des pl aques ou panneaux co lorés eng lués sur lesque ls les insectes attirés se pose nt activement 
e t so nt re te nu s pa r la g lu (BROA DB E NT, 1948 ; W ATSON e t HEATH COTE, 196 5 ; THI EM E 
et al., 1 994) ; 
- so it enco re à des pi èges filt rants à fil s englués (LABONN E et a l., 1983 ). 
Ces différents types de pièges ne doive nt pas être utili sés indifféremment quels qu e so ient les objec tifs 
visés, e t ne fo urni ssent pas le même type d ' in fo rm ati on (ROB ERT, 1988 b). Par exemple, les pièges à 
succ ion qui pe rm e tt ent d 'éc hantill onn er un vo lume d ' a ir donn é pa r unité de temps fo urni sse nt un e 
mes ure absolue non biaisée de la densité des différentes espèces de pucerons présents dans le pl ancton 
aé ri en. En revanche, les autres pi èges non att rac tifs comme les pièges à fil s en donn ent une mes ure 
relati ve , car leur e ffi cac ité dépend notamment de la vitesse du ve nt. Enfin , les pi èges co lorés att ractifs 
donn ent un e image bi a isée de la compos iti on rée ll e de la populati on aphidiennc en vo l à un instant 
donn é, car toutes les espèces ne réag isse nt pas de façon identique à cc stimulus visuel. Par e xemple, 
S. graminum , bien que prése nt , ne se ra pas capturé, car cette es pèce n'es t pas attirée par la co ul eur j aune, 
alors que la popul ati on d'A. spiraeola apparaîtra sures timée car très stimulée . 
Haut eur, co uleur (ré ll ec tance) , empl acement dans la parce ll e, nombre, dimension et form e so nt des 
carac téri stiques essenti ell es à prendre en considérati on s i l'on ve ut procéder à des études co mparati ves et 
s ui vre les ni vea ux de populati o n de diffé re nt es es pèces ( ROB E RT e t ROU ZÉ JOUAN , 19 75 ; 
BOITEA U, 1990 ). Dès lors qu ' une se ul e es pèce es t co nce rn ée, ce qui es t le cas avec A. gossypii en 
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culture cotonnière, les qualités à rec hercher sont l'e ffic ac ité, la représe ntati vité, la fi ab ilité et la simplic ité 
de mi se en œuvre. Le di spos itif de piégeage mi s au point au Camero un (DEG UIN E et LECLANT, 1996) 
pour détecter les premiers vo ls de co nt aminati on d'A . gossypii répond préc isément à ces objectifs. 
Contrôle visuel 
Ce tte technique a été mise au po int pour le sui vi des infes tati ons d' arthropodes ravageurs du pommier 
(BAGGIOLINI , 1965). Elle consiste à effec tuer des recensements durant toute la péri ode végétati ve, à 
des intervalles vari ables se lon la nécess ité, en dé nombrant les ravageurs ou les coloni es de ravageurs et 
leurs auxili a ires, sur un certain nombre d ' organes choisis au hasa rd sur des plantes représentati ves de la 
parce ll e. Cette technique s' utili se donc sur le terra in et fo urnit , pour A. gossypii , une bonne évaluati on de 
ses popul ati ons et de ses ennemis naturels; e ll e permet auss i d 'obtenir des rense ignements s'appliquant à 
! 'ensemble de l ' entomofaune du cotonnier. Son applicati on nécess ite toutefois une bonne expérience et 
un e co nn a issance ap profo ndi e des différent s stades des ravage urs, de le urs dégâts a in si que des 
auxi I iaires . 
Dans le cas du cotonnier en Afrique, les observati ons fa ites avec cette méthode ont porté sur des 
échantill ons de taill e et de carac tère différents, et les degrés de préc ision recherchée étaient également 
vari ables . 
On peut a insi considérer le pourcentage de pl antes infes tées dans la parce ll e, mais il s'ag it là d ' un 
critère peu préc is. Un peu plus ex plic ite es t la pri se en compte du pourcentage de feuill es infestées par au 
moins un puceron aptère (CAUQUIL et a l. , 1989). Ce type de recensement est représentatif à partir de 
l'observati on des cinq feuill es terminales bien déve loppées de 20 cotonniers, constitués en quatre groupes 
de 5 cotonniers success ifs . Plusieurs auteurs ont proposé des échelles de cotati on simplifi ées : so it de 
type logar ithmique (DELATT RE, 1973 ), so it de type lin éa ire (GIRARDOT, 1992a), so it de type 
géométrique (LECLANT et REMAUDI ÈRE, 1970) qui ont été expérimentées en Afrique sur A. gossypii 
et qui permettent de rendre compte de l'évo lution de ni veaux de popul ati on différents. 
li est c lair que le recensement exhaustif des indi vidus dans un échantill on donné représentatif est la 
méthode la plu s préc ise . Son utili sa ti on ne se justifi e toutefo is que lors d 'é tudes de dynamique de 
popul ati on, dans lesquell es on es t amené à considérer la structure démographique et à di stinguer les 
différents stades au se in des coloni es. Le dénombrement complet des pucerons ne peut être envisagé dans 
la pra tiqu e o ù la préci s io n do it la isser pl ace à la s impli c it é d ' utili sa ti o n , to ut e n co nse rv a nt 
représentati vité et fi abilité. 
Ain si, les critères ac tue llement les plus utili sés en culture cotonnière portent plutôt sur le pourcentage 
de plantes ou, plus gé néralement , de feuill es infes tées (DENECH ÈRE, 198 1 ; CAUQUIL et a l. , 1982 ; 
CAUQUIL et a l. , 1983) . MURUG ESAN et a l. ( 1977 ) es timent qu ' il convient d ' observer au moins 7 % 
des plantes présentes . Cette même méth ode ne peut être utili sée durant toute la péri ode végétati ve. En 
e ffet, e ll e donne sati sfac ti on dans le cadre d 'essa is comparant des modalités de traitement (comparaison 
de l' effi cac ité de mati ères ac ti ves ou de techniques de pulvéri sati on di fférentes) et dans l'es timati on, à un 
instant donné, de la répartiti on d'A . gossypii dans une parce ll e. 
En revanche, la technique consistant à évaluer la proporti on de feuill es infes tées n'es t pas adaptée pour 
sui vre l'évolut ion et les fluctu ati ons des popul ati ons dans le temps (O ' BR IEN et a l., 1991 ), car elle ne 
prend pas en compte, par exemple, la locali sati on vari able du puceron sc ion le stade phénolog ique : le 
pucero n est en e ffet bie n présent dans la parti e apica le de la pl ante en début et e n fin de péri ode 
végé tati ve , ma is se s itue plutôt dans la parti e basale au mili e u de la sa iso n (co mme ce la a été vu 
précédemment ). Le choix de l'échantill on doit donc varier au cours du cyc le végétatif du cotonnier. Une 
méthode d 'es tim ati on inadaptée à l'obj ec tif recherché peut conduire à des conclusions hâti ves (GOZÉ et 
GACON , 1989). De même, se lon le type de cotonniers, cotonniers à fe uill es class iques ou à feuilles okra, 
on peut obse rver des différences d ' infes tati on qui ne so nt pas déce lab les lorsque l'on considère seulement 
des po urce ntages de plantes ou de fe uill es infes tées. Dans ce cas , il faut e ffectuer un dénombrement 
ex haustif des effec tifs. 
Aux Etals-Uni s, on a rég uli èrement reco urs à un e tec hn ique de lavage des plantes . Ell e consiste à 
pré leve r les jeunes plantes , pui s à les laver au laboratoire dans di ve rses so luti ons alïn de recueillir les 
insec tes (thri ps et pucerons) et de les dé nombrer ensuite (HEATHCOTE, 1972 ; LE IGH et a l., 1984 ; 
B UR RI S et a l., 1989 et 1990; HARDEE et a l., 1994 ; MICINS KI et a l., 1995). 
Les obse rva te urs ou contrôleurs afri ca in s chargés des rece nsement s et comptages acquièrent assez 
ra pideme nt la technique du contrôle visue l. Les co nt rô les fa its a posteriori permettent en effet d 'accorder 
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TABLEA U 13 
Exemples de recommandations méthodologiques. 
ObjèCl ils 
Fluctuation des populations 
Dans k temps 
- sur plusiè tirs campag nes 
- pènda nt la èarnpagne 
- pend an t une phase 
Dans 1 ·éspace 
- zone cotonn ,èré 
- systèmè de culture 
- parcèl k 
- plant 
Dégâts 
Tru ph i4ucs 
Collage 
CAP: capt ures d'a ilés 
D : diago nale 
JAL : jours après levée 
Site et di sposi ti f 
ex1x nmè ntaux 
- une unité de piégeage 
- une unité de piégèage 
- parœ lk non traité\.'. 
isokè (> 400 m2J 
- ré séau d'unités de 
pié~èa~e 
- un bloc avec cultu res 
assob:s 
- parcelle non traitée 
( 1/.i à 1/2 ha ) 
- p;irce lk non traitée 
isolfr (> 400 111 2) 
- parce llé homogène 
(> 1000111 2) 
- parce lle homogè ne 
(> 1 000 ni2) 
_____ Ec_·h_a,_lli_ll <_rn _____ Période et lréq uencè 
Plantes Feuillés des observat ions 









parce ll e 
-- mai à déœmbrè 
(6 ou 7/semainc) 
rnai à décembre 
(6 ou 7/sernainc) 
M:l phase à étu cl ièr 
(2/se ma ine ) 
mai à décembre 
(6 ou 7/sc mai nc) 
Ml levée à récolte 
(2/sémaine) 
Ml phase d"infcsta ti on 
(2/semaine ) 
M:l kvée à réco lte 
(2/se mai nc) 
toutes avant ·Ü JAL 
(2/scmaine ) 
-- après déhi scence 
(2/campagne ) 
PUC : nombre de pucero ns 
T: tronçon 
M l : méthode « LJENECHÈRE » (DENECHÈRE, 198 1 J 
M3: méthode « DEGU INE ,, (DEGU INE. 1995a ) 
TH ER : mes ures au thermodétec teur 
., : faib le 
** : moyenne 
*** : élevée PFI : pourœ nt age de fe uilles in fes tées 
PPDLJ : pource nt age de plantes prése ntant des dégâts 
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une très bo nne !ï ahilité à leurs obse rva ti ons, que ce so it pour reco nn aître, di stin guer et rece nser les 
di ffére nts ravage urs et auxili aires présents dans la culture ou po ur effectuer les dénombre ments de pe ti ts 
insec tes , tels que les aleu rodes ou les puceron'). Cet app renti ssage ré uss i et le séri eux avec leque l les 
examens son t réa li sés ont permis, petit à pe tit , de quant ifi er l' incide nce économique d'A. gossypii en 
fonc ti on des ni vea ux de popul ati on, do nc d ' aménager la lutte en déve loppant des prog rammes de 
tra itement s prenant mi eux en compte les pop ul ati ons de ravage urs présents. Des se uil s de tolérance 
indicatifs ont pu être proposés , permettant ains i de déc ider de l' opportunité d' un traitement phytosanita ire 
et de ne le déc lencher qu·en fo ncti on d' un risq ue potenti e l. Te l es t le cas de la lutte étagée ciblée (LEC), 
méth ode de lutte mise en œuvrc notamment au Camero un à partir de 199 1 (DEGU IN E et a l., 1993), et 
tendant à être vul gari sée auj ourd · hui dans to ute la zone cotonnière d' A Crique subsahar icnne. Le contrôle 
visue l s'es t éga lement révé lé un exce ll ent outil po ur éva luer l' intérê t et l' e ffi cac ité de d iffére nts 
programmes de protec ti on phytosanitaire, comparer les nouve ll es mati ères ac ti ves mi ses sur le marché ou 
encore les dive rses techniques de pul vé risati on. 
La fiabilité e t la préc ision de ce tte technique d" obsc rva ti on da ns l' évaluati on des pop ul ati ons so nt 
toutefo is fo nc ti on de fac teurs huma in s, co mme la fa ti gue ou l'effet de l' obse rvateur. Ce la conduit à 
limiter la du rée de ces observati ons pour un même contrôleur et à être attenti f aux comparaisons que l'on 
peut faire entre des rés ultats obtenus par différents obse rvateurs. En out re, l' heure à laquell e se fo nt les 
rece nse ment s es t ü prendre en compte et ces relevés doive nt toujours être fa its dans la même tranche 
hora ire et sc ion le même itinéraire. En effet, le compo rtement des pucerons et des organi smes qui leur 
so nt assoc iés pe ut va ri er et l' éc lairage, jouant sur les ombres, les re li efs et les co ul eurs du végétal, peut 
pri vil ég ier l' un d'e ntre eux et conduire à le sures timer ou, in ve rsement , à le sous-es timer. 
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INCIDENCE ÉCONOMIQUE 
Les travaux publiés concernant l' incidence économique d'A phis gossypii en culture cotonnière dans le 
monde sont innombrables . Tous les auteurs, ou presque, s'accordent pour reconn aître qu ' il s' agit d ' un 
ra vageur important qualifi é de « remarquable », « sérieux », « dangereux », voire « redoutable », dont 
! ' inc idence économique se manifeste de cieux façons : par une perte de production en coton graine et par 
la dépréci ati on de la qualité de la fibre. En re vanche, rares sont les auteurs qui décrivent ce puceron 
comme un déprédateur secondaire. 
Perte de production en coton graine 
Les dégâts indirects provoqués par A. goss_vpii , que ce so it par suite de la présence de miellat sur le 
feuillage (SCHMUTTERER, 1969) ou de la contaminati on des plantes par des age nts phytopathogènes 
comme le virus de la Maladi e bleue (CAUQUIL et V AISSA YRE, 1971 ; CAUQUIL, 1992b), peuve nt 
être à l' origine d ' une perte de rendement. 
Mai s, dan s la plupart des cas, ce sont les dégât s trophiques directs en rel ati on avec les piqûres 
d ' alimentati on du puce ron qui , en provoquant un retard dans le dé veloppement des pl antes, so nt à 
l'o rigine des pertes de producti on. Leur importance peut varier se lon les rég ions de production, la péri ode 
à laquelle les infestati ons aphidiennes ont lieu et les conditions de culture. 
Ainsi , en Afrique, si MATTHEWS ( 1989a) au Nigeri a et DELHOVE et NKOMB É ( 1990) au Zaïre 
attribuent un rô le mine ur à A. gossypii et si BRETELL ( 19 88 ) au Zimbabwe le considère comme 
commun mais moin s important que les tétranyques, CAUQUIL et VINCENS ( 1982) en République 
centra fric ain e lui attribuent des baisses de producti on de 6,5 %, ta ndi s qu 'au Soudan RIPPER et 
GEORG E ( 1965) les estiment , certaines années, à 65 %. Souvent imputable aux fortes infes tati ons en 
début de campagne, la perte de réco lte es t d 'autant plus marquée que l' infes tati on est précoce, la période 
critique se situant durant le mois qui suit la levée (KOSHAEV A, 1965 ; GAO, 1987 ; DEGUINE et al., 
1994 ). La présence de populati ons importantes de pucerons se traduit al ors par une forte cri spati on du 
feuill age et un retard végétatif notable. Si , par la suite, les conditions de culture sont fav orables, en 
particulier avec une péri ode de pluie suffi samment longue ou dans des conditi ons de culture irri guée, ce 
retard peut être compensé et on ne décèle pas d ' incidence sur la production de coton graine (WILHOIT 
el al.. 1992 ; ROS ENH EIM , 1995 ). En revanche, dans le cas cont ra ire, la baisse de rendement es t 
sensibl e (BR ETELL, 1988 ). L' incidence des infestati ons précoces sur le rendement a ainsi été évaluée à 
plus de 20 % au Camero un sur des se mi s tardifs (DEGUINE et al., 1994), pour des potenti e ls de 
p rod ucti on de l'ordre de 1 500 kg/ha. Ces auteurs considèrent que, certa ines ann ées , A. gossypii peut 
occasi onner des pertes du même ordre que les chenill es carpophages cl ' H. annigera, Diparopsis watersi 
(Rotschild). Ea rias insu/ana (Boisdu val) et E. biplaga (Walker). 
Au x Etats-Unis . les avis so nt partagés qu ant à la nui sibilité d'A. gossypii. Par exemple, BENEDICT et 
cil. ( 1989) le classent parmi les ravageurs mineurs du cotonnier au même titre que les thrips, les aleurodes 
et les « punaises puantes » de la famill e des Pent atomicl ae (s tink bugs) et PENDERGRASS ( 1989) le 
co ns id ère comm e un déprédateur occas io nnel , co mm e les thrips, les té tra nyques et les ve rs gri s 
(Lepidoptcra, Noctuidac ). De même, PERKINS ( 1983 ) considérait A. gossypii comme peu nui sible. Au 
contraire, SLOSSER el al. ( 1989) signalent une perte poss ible de rendement de l'ordre de 100 kg/ha, 
tandis que les estimation s d ' ISELY ( 1946) et de PRICE et al. ( 1983) so nt respecti vement de 350 et 
100 kg/ha . Ma is les dég ât s pe uve nt va ri e r d ' un e ann ée à un e autre . Ain s i, e n 1992, FUCHS et 
MINZENM A YER observe nt un e réducti on de la hauteur des pl antes à la suite d ' un e infestati on par des 
popul ati ons supéri eures à 50 indi vidus par pl ante pendant tro is semaines, ou éga les à ce nt pendant deux 
semaines, cc qu ' ils ne constatent plus en 1993 , où les popul ations se sont déve loppées plus tard qu 'en 
1992 , alors que les pertes en coton graine ont été identiques . Enfin , également aux Etats-Unis, HEAD 
( 199 1) éva lue à 95 286 ba ll es de coton (plus de 20 000 l ) le manque à gag ner dû aux dépréciati ons 
d"A. gossrpii I Il s'ag it , po ur ce t auteur. du plus important ravage ur du cotonnier aux Etats-Uni s. Cet av is 
es t part agé. pour 199 1. par HARD EE et HERZOG ( 1992). Dans les conditi ons de culture irriguée où il 
peut y avoi r compe nsa ti on après un e att aq ue précoce , WILHOIT el al. ( 1992) et ROSENH EIM ( 1995 ) ne 
décè lent auc un e in c idence d ' une fo rte in fes tati on sur la producti on de coton gra ine ni , d ' a illeurs, sur la 
qualité de la !ïh rc. En revanche. une pe rte de prod ucti on a pu ê tre parfo is obse rvée à la suite d ' un e 
inl'cstati on importante en mili eu de cyc le cultural , sans quïl y ait d ' ef!"c t, non plus. sur le co ll age de la 
!ïhre ( ANDREWS et KITTEN, 1989: HARDEE et o· BRI EN. 1990 ; BAG WELL el al., 1991 ; HARRIS 
el (If . 1992 : FUCHS et M IZENM A YER. 1995 ). 
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Dépréciation de la qualité de la fibre 
Les infestati ons d'A. gossyph ont fréq uemment un e inlluence sur les qualités tec hn olog iques de la 
ribre . En e ffe t, le retard dan s le déve loppe ment végétatif du cotonnier e ntraîne éga le me nt un e 
mod ifica ti on néfaste de certaines qu alités de la fibre, en particulier la maturité (EATON et al., 1946). 
Cette dépréciati on es t toutefo is tout à fait secondaire en regard des importants dommages qui résultent de 
la présence de mie ll ats responsables du co llage de la fibre, et que l'on observe uniquement à la suite des 
in res tati ons de fin de cycle (GUT KN EC HT et FOU RNlER , 1987 ; GUTKNECHT et al., 1988 ; 
HECTOR et HODKINSON , 1989 ; TOLLERVEY , 1989). Au cours des années 1980, le collage de la 
fibre es t devenu un fl éau mondial et touche ac tuellement presque tous les pays producteurs de coton, 
cependant à des degrés plus ou moins importants . Et, si certains pays afric ains pouvaient être montrés du 
doi gt, il semble qu ' aujourd'hui le pourcentage de cotons co ll ants observé en Amérique du Nord soit du 
même ordre que celui enregistré en Afrique (FRYDRYCH et HEQUET, 1992). 
Par suite des complicati ons qu ' il entraîne lors du traitement de la fibre, le coll age a une incidence 
économique considérabl e. En e fret, le coton co ll ant es t acheté par les fil ateurs à un pri x nettement 
inféri eur à ce lui du coton non souill é. Cette décote, visant à compenser fin ancièrement les diffi cultés 
renco ntrées pour us iner un e fibre co ll ante, varie de 5 à 10 % (HECTOR et HODKINSON , 1989 , 
DEGU IN E, 1995a) et pénali se ainsi très fortement les producteurs de fibre. 
Conclusion 
Deux périodes clés doivent particulièrement retenir l' attenti on dans le cycle cultural du cotonnier 
lorsq ue l' on considère les dommages causés par A. gossypii : le début et la fin du cyc le. Les inres tat ions 
en début de saison entraînent un ralenti ssement dans le développement de la plante et, s ' il n'y a pas 
compensation, une perte de producti on en coton gra ine peut être constatée. En rin de saison, les miell ats 
souillent la fibre et son t responsab les de son co ll age, ce qui occas ionne également des perturbations dans 
le fo ncti onn ement des fil atures . Les industriels répercutent a lors financièrement ces difficultés et 
compli cati ons sous la fo rme d ' une décote supportée par les producteurs de fibre, dont le manque à gag ner 
peut parfois être très élevé. 
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LES TECHNIQUES DE LUTTE ET LEUR ÉVOLUTION 
La protecti on des cultures cotonnières a suivi à peu près partout dans le monde un e évolution dans ses 
méthodes, comme il en a été pour d 'autres spéc ul ati ons (SMITH , 1971 ). Mais , dans un passé récent et 
face à un e situati on de «c ri se», voire de« désastre» succédant à une phase d ' « expl oitati on » qui permit 
d 'atte indre de hauts rendements (BOTTRELL et ADKINSON, 1977) , cette évolution a été plus ou moins 
rapide sc ion les pays ou les zo nes géographiques, en fon cti on de diverses contraintes (appariti on des 
problèmes de rési stance chez les ravage urs, réduction des intrants imposée par les bailleurs de fo nds, etc .) 
pour en arriver à un e concepti on plus « intégrée » de la protec ti on de la culture (DOUTT et SMITH, 
197 I ). 
UN CONSTAT ET UN BILAN 
Jusqu 'à ces derni ères années , la protec ti on phytosanitaire du cotonni er a exc lusive ment fait appel , en 
A Crique fr a ncophone e t dans un ce rta in nombre d' autres pays en voie de déve loppement , à la lutte 
chimique, appliquée indépend amment des niveaux de populati on des ravage urs et des ri sques encourus. 
En outre, e ll e a essenti e ll ement concerné les déprédateurs des organes fructiCères considérés, à juste titre, 
comme les plus dan ge reux pour la producti on en coton graine et les plus préjudici ables pour l' agriculteur. 
Si , dan s la plupart des pays producteurs et en Afri que subsahari enne en parti culi er, les traitements 
diri gés co ntre les in sec tes carp ophages se justifi a ie nt e t s i la formul e s'es t révé lée g lobalement 
sa ti sfai sante, ce la n'a pas été le cas dès lors que d 'autres ravage urs à )'étholog ie différente étaient pri s en 
considérati on, en particulier les insec tes piqueurs-suceurs dont A. gossypii. 
En e ffet, après les arsé ni ates de plomb et de ca lcium en so lution savonneuse utili sés autrefoi s, l' arsenal 
de produits phytosanitaires se développait et, en Afriqu e comme aill eurs, de nouve ll es mati ères acti ves 
- comm e l'e ndrinc , l' endos ul fa n ou, plus tard , le carbaryl - apparai ssa ient sur le marché et étaient 
utili sées, en assoc iati on ou non avec le DDT (A NGELINI et V AN DAMM E, I 965). Ces produits étaient 
appliqués se lon la tec hnique « co nve nti onnell e », à ra iso n de 100 litres de bouilli e à l' hect are. Les 
pyréthrin oïdes leur ont succédé à la fin des années 70, la dcltaméthrine rai sant son appariti on pour la 
première fo is, au Pérou , en I 976. Ces produits exce pti onn e ll ement e ffi caces contre les chenilles de la 
capsul e, d ' une grande sécurité et d ' un e fa ible tox ic it é pour l' homme, ont été gé néralement épandus sc ion 
la technique UB V (ultra bas vo lume) , à ra ison d ' un à tro is litres de fo rmul ati on huil euse par hec tare 
(CAUQUIL, I 987). Quatre à sept tra itements étai ent a in si appliqués , espacés de sept à quatorze jours, le 
premier étant déclenché entre les 45e et 75,:, jours après la levée (CAUQUIL, I 985). 
A ce stade, les deux constatati ons sui vantes peuve nt être fa ites . 
• Tout d ' abord , les péri odes critiques de se nsibilité de la pl ante aux deux types de ravage urs évoqués 
ne coïncident pas. Le puce ron A. gossypii est essenti e ll ement présent avec des ni veaux de populati on 
élevés et se montre donc do mmageable durant le pre mier mois qui suit la levée : on peut alors enreg istrer 
des pertes de rendement sensibl es . Une seconde péri ode cïitique se situe en fin de cyc le cultural , entre 
l'ouverture des capsules et la réco lte, au cours de laque ll e il y a ri sque de co ll age de la Cibre. 
• En second li eu. les in sec ticides utili sés pendant de nombreuses années au co urs de la campag ne 
cotonnière contre di ve rs ra vage urs (chenill es phyll ophagcs ou carpophagcs et les punaises. par exemple) 
n' ont pratiquement aucun e ac ti on aphi cidc (CAUQ UIL et VINC ENS , 1982), que ce so it l'arsé ni ate de 
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calcium (SLOSSER et al .. 1989), les associations endrine-DDT ou endosulfan-DDT (CAUQUIL et al., 
1982), ou encore les pyréthrinoïdes (DELA TIRE, 1978 ; RENOU et AS PIROT, 1984 ; SLOSSER et al., 
1989 ; EKUKOLE, 1989 ; SIL VIE, 1989 ; LESER et al. , 1992 ; NIMBALKAR et al .. 1993 ; PLAPP, 
1993). 
Par ailleurs , la technique d'application est également inadaptée . Ainsi CAUQUIL et al. ( 1982) 
considèrent que la pulvérisation effectuée au moyen d'appareils à dos à rampe horizontale ne permet pas 
d'atteindre avec assez d ' efficacité la base du cotonnier où se localisent préférentiellement - nous 
! ' avons vu - les pucerons, lors de certaines phases du cycle végétatif de la plante . Ce que confirment 
divers autres auteurs, en particulier pour la technique UBV [LEDERMAN ( 1987) et OUDINOT ( 1988) 
au Cameroun, DEGUINE ( 1989) au Tchad, ou encore SIL VIE ( 1989) en Côte d'Ivoire à propos de 
l'acarien Polyphagotarsonemus latus Banks], la face inférieure des feuilles situées dans les parties basses 
et médianes des plantes où évoluent ces ravageurs n' étant pas touchée par le produit. Mais, si les produits 
efricaces sur les insectes carpophages et non sur les pucerons étaient appliqués avec une technique 
inappropriée pour les ravageurs piqueurs-suceurs, l'utilisation de ces mêmes produits , et notamment des 
pyréthrinoïdes, a conduit à la destruction de nombreux ennemis naturels des pucerons et, dans certains 
cas, à des pullulations inattendues d'A. gossypii qui auraient pu être ralenties ou parfois contenues par ces 
auxiliaires (NEWSOM et SMITH, 1949 ; AHMED et al .. 1954; GAINES , 1954; DELATTRE, 1973 ; 
EASTOP, 1977b; CAUQUIL et VINCENS , 1982 ; SIL VIE, 1989; SLOSSER et al .. 1989; DARWISH 
et FARGHAL, 1990 ; KERNS et GA YLOR, 1991 ; LESER et al .. 1992 ; KERNS et GA YLOR, 1993 ; 
PLA PP, 1993 ; EL-MAGHRABY et al., 1994 ). 
Enfin , dans cette évolution signalée en commençant, il faut aussi tenir compte du phénomène de 
résistance apparu dans de nombreux pays à la suite de l' utilisation répétée des mêmes matières actives 
appliquées à une cadence rapide. Cela a d'abord concerné les produits organochlorés (ROUSSEL et 
CLOWER, 1955 ; BRAZZEL, 1963) , puis les organophosphorés (WOLFENBARGER et al .. 1973 ; 
REYNOLDS et al .. 1975), enrin , plus récemment, les pyréthrinoïdes (GUNNING et al .. 1984 ). 
Des phénomènes de résistance chez A. gossypii ont été signalés sur cotonnier dès 1964 par GHONG et 
al ., en Chine , vis-à-vis du déméton , puis sur diverses plantes dans différentes régions du monde (FURK 
et al .. 1980 ; KHALID et AL-ZARARI , 1982 ; KHODZAEV et al .. 1985 ; JIANGO et al .. 1987 ; 
ISHAA Y A et MENDELSON, 1987 ; TAKADA et MURAKAM l, 1988 ; HAMA et HOSADA, 1988 ; 
SAITO, 1989 ; FURK et VEDJHI , 1990; GUBRAN et al .. 1992). Mais c ' est essentiellement à la fin des 
années 1980 que ce problème a pris de l' ampleur sur cotonnier aux Etats-Unis (KING et al., 1987 et 1988 
; KING et PHILLIPS , 1989; SLOSSER et al., 1989 ; O ' BRIEN et al .. 1990 et 1992a; REED et 
GRANT, 1991 ; GRAFTON-CARDWELL, 1991 ; GRAFTON-CARDWELL et al .. 1992; KERNS et 
GA YLOR, 1992 ; HARDEE, 1993 ; HARDEE et AINSWORTH, 1993) et qu'il y a été largement étudié 
sous ses divers aspects. 
En revanche , c'est plus tardivement qu ' une diminution de la sensibilité au champ d' A. gossypii est 
suspectée au Cameroun (DEGUINE, 1995a), confirmant ainsi le constat fait par AMIOT ( 1993) dans des 
études de DL50, alors que , scion BENNETT et DU TOIT ( 1993), la faible efficacité des traitements 
constatée dans certaines régions d'Afrique du Sud ne paraît pas due à un problème de résistance. 
Enrin , notons que les conditions d ' élevage sur la plante hôte peuvent influer sur l'apparition de la 
résistance (HOSODA et al .. 1993 ; McKENZIE et CARTWRIGHT, 1994; FUSON et al .. 1995), comme 
ont pu le noter divers auteurs au laboratoire. 
UNE PREMIERE ÉVOLUTION : LA LUTTE CHIMIQUE CONSEILLÉE 
Face à cette situation caractérisée par des difficultés croissantes dans la protection du cotonnier contre 
ses divers ravageurs , les praticiens et les sociétés de développement, aidés par les autres acteurs de la 
filière (préconisateurs , chercheurs et firmes phytosanitaires) ont dû s ' adapter et rechercher des solutions. 
Dans le cadre de la lutte contre A. gossypii , cette adaptation a essentiellement porté, dans un premier 
temps , sur une meilleure prise en considération de la bi o logie de l ' insecte et de ses périodes de 
nuisibilité. Deux périodes de risque - nous l' avons vu - sont en effet à considérer: en début et en fin 
de cycle végétatif. Le choix des matières actives à utiliser, de la fréquence des traitements, des techniques 
d'application et des formulations a constitué l' autre volet de cette adaptation. 
La protection en début de cycle peut être réalisée selon trois modalités: en traitement de semences , par 
épandage de granulés ou par applications foliaires . 
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Dans la plupart des pays où ils sont réalisés, les traitements de semences , non délintécs le plus souvent, 
se limitent à une désinkcti on fond ée sur l' application , après égrenage , d ' une association fongicide-
insecticide de contact. Il s ' agit en rait de protéger la semence d ' une part contre les ravageurs des stocks 
ainsi que contre les insectes so uterrains et les iules (myriapodes) et , d ' autre part , contre les pathogènes 
présents sur les téguments ou dans le so l et susceptibles d ' infester la semence, au moment du semis ou 
lors de la germination et de la levée (GIRARDOT, 1992b). 
En Afrique franc ophone au sud du Sahara, les matières actives insecticides utilisées par le passé pour 
certains ravageurs ou préconisées aujourd'hui pour d ' autres , ont une action so it de contact (cliazinon , 
dicldrinc , hcptachlorc et lindane) soit systémique (acéphale , acétamipridc, benruracarbe , carbofuran , 
carbosull"an, rurathiocarbc , imidaclopride, isofenphos et thi odicarbe). On utilise alors des poudres dosées 
de I à 20 %<·, scion le cas , que l'on mélange aux graines . Pour l' imidaclopride, il s'agit d'une technique 
particulière , le pelliculage, qui est réalisé industriellement. CAUQUIL et al. ( 1978) ont autrefo is souligné 
l'intérê t de cette technique pour limiter les populati ons préc oces d'A. gossypii , technique e ncore 
parfaitement efficace et respectueuse de l'environnement (DEGUINE et al., 1994). 
L ' épandage dïnsccticidcs à propriétés systémiques so us forme de granulés peut être réali sé depuis le 
semis jusqu ' ù 10 ù 20 jours après la levée. Cette technique a été étudiée et préconisée clans divers pays 
arricains (CAUQUIL el al .. 1982 : KHALIL et WATSON , 1983 ; EKUKOLE, 1992b), aux Etat s-Unis 
(HARD EE et AINSWORTH, 1993) et surtout en Inde (BINDRA el al., 1973 : SWAMIAPPAN el 
of .. 1974 ; BORLE el al .. 1980 ; REG UPATHY et SUBRAMANIAM, 1980; KARUPPUCHAMY et al., 
1986). Parmi le s div e rses matière s actives éprouvée s (aldicarbc , carbofuran, clisulfoton , furaclan , 
rurathiocarbc, isazop hos , phoratc et thioran ox), les plus efficaces so nt l' aldicarbe e t le carbofuran , 
appliqués sur le rang ù lu dose de 2,250 et 1,000 g/ha respectivement quin ze à vingt jours après la levée 
(EKUKOLE. 1989 et 1992 b) ; ils ont une rémanence de l ' o rdre d ' une qu a rantaine de jours 
(REGU PATHY et SUBRAMANIAM , 1982 ). En reva nche , et malgré leur e fficacité e t leur intérêt , ces 
produits ne peuvent ê tre recommandés dans les conditions africaines, compte tenu notamment du coût du 
traitement. mai s surtout en raison de leur tox icité particulièrement élevée (BUTL ER el al., 1988 b ; 
EKUKOL E, 1989; AM IOT, 1990 ; PARKER et HUFFMAN , 1991) . Scion HARD EE e t O ' BRI EN 
( 1990), cette technique deva it permettre de gé rer. aux Etat s-Unis , des problèmes de résistance à d'autres 
produits (hifcnthrinc et cndosulfan) utilisés ultéri eurement contre A. gossypii , cc qui n'a pas été véri!ïé en 
fait (HARD EE et AINSWORTH , 1993 ), bien au contraire . 
Une troisi ème voie cons iste ü avoir recours aux appli ca ti ons foliaires. De tels traitements , réalisés à 
bas vo lume (BY) ou même ù très bas vo lume (TBY). co nstituent une so luti on permettant de réduire 
e ffc c t i vc ment les popu I at ions de pucerons , avant le début du pro gram me de protection i nsect ic ide 
c lass i4ue (DEGU IN E. 1995a ). Cet te technique . qui consiste à appliquer 20 litres de bouillie par hectare , 
doit être réa lisée avec le plus grand so in par des opérateurs particulièrcrncn t bien form és . 
Les traite1ncnts foliaires effectués en milieu et en lïn de cyc le végé tatif ont été attentivement étudiés , 
car il s sont sys tématiquemen t appli4ués pour la protec ti on du cotonnier contre les ravage urs carpophages. 
La rériodc de protection couv re la phase fructifère du cyc le végé tatif du cotonni er, c'es t-ù-dire du 45c 
j us4u ·au l l 5- l 25c jour après la levée. Les tra itement s foliaires précoces ont montré leur inté rê t en 
Rép ublique ce ntrafrica ine. en co mplément d' un e protection des se mences dont ils prenaient le relai s, 
pour lllaintcnir à un ni vea u ad mi ssible les populations précoces d'A. gossypii (CAUQU IL el al. , 1978). 
Des traitelll cnts réa li sés après l'ouverture des capsules ont égale ment été recommandés au Cameroun, 
pour réprimer les populations importantes d'insec tes piqueurs-suce urs. pucerons et aleurodes , mais , leur 
efficac ité n'é tant pas co nva in cante. la préconi sa ti on a été rejetée (RENOU et DEGUINE, 1992) . 
Ces trai tements foliaires peu vent être réalisés soi t à l'aide de matériel s volants utilisant dillérent s types 
cL1érnncl"s (hé lic optère . avion ou ULM) com me aux Etats-U ni s et au Soudan , ou tractés comn1c dans 
ce rt a in s pays africains où on a rec ou rs à des ca nons au tot ractés. Mais ces différents matériels so nt lo in de 
donner sa ti sl'ac ti on et il s sont en outre peu adaptés ù la lutte contre A. gossypii. 
Les techniques d'appli cation utili sant des appareil s terre stres ont considérablement évo lué en A friqu e 
francopl10nc (CAUQU IL. 1985) o u ang lophone (ESENBO. 197 5 : KING , 19 76 ; JOHNSTON E et 
H UNT INGTON , 19 77; MATTH E WS. 1989b) . E n A friqu e ce ntral e (Ca mero un , Ré publique 
cc ntrafric ai ne e t Tchad). di ve rses tcchn iq ucs d · app li ca ti on ont é té expé rim entées , prév ul gari sées ou 
vu lga ri sée s dan:; le s co nditi o ns du petit paysannat une tcc hni4uc « co nve nti onn e lle » décrite par 
CAUQUIL er cil. ( 1978) , la tec hnique UBV ou ultra bas vo lume (CADOU, 1974 ; CAUQUIL, 1987 ; 
DEGU INE , 1988) . la tec hnique TBV ou très bas vo lume (DEGU IN E. 1989 ; DEGUINE et ASFOM. 
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1989) , I'« E lcc trodyn » (S MITH , 19 88 e t 19 89), l'a to mi sa ti o n ( DEGU IN E e t al., 1989 ) e t la 
therm onébuli sa ti on (DEG UINE, 1990) (tab leaux 14 et 15 ). 
Bien que d'efficacité relativement méd ioc re dan s la lutte contre A. gossypii, la technique TBV présente 
un certain nombre d'avantages dans la conj oncture ac tue ll ement difficile de la fili ère coton. D' une part, 
e lle permet de réd uire les coû ts, car ell e peut être utili sée avec toutes sortes de mati ères ac ti ves parmi 
lesq ue ll es l 'ag ri culteur peut cho isir le produit le mi eux adapté e t, d ' autre part, e ll e se prête à un e 
utili sa ti on dans le cad re d ' un e lutte raisonnée, comme nous le verrons plus lo in . Il n'est donc pas 
é tonn ant qu e ce tte technique co nn aisse act ue ll ement un déve loppe ment rapide dans toute la zo ne 
cotonnière d'Afrique subsahari enne. 
Avec la multiplicati on des expérim entat ions de lutte chimique menées dans tous les pays concernés, 
des tables, des répertoires et des documents pratiques préc isant l' effic ac ité (tableau 16) et la sé lec tivité 
des différentes mati ères actives aphicides ont é té étab li s (CAUQUIL et al .. 1982 et 1983; MENOZZI et 
a l .. 1987 ; EKUKOLE, 1989). Excepté la biphenthrinc, les pyréthrinoïdes se révè lent ineffi caces contre 
A. gossyp ii (RE NOU et CHENET, 1988), ce qui a conduit à recommander d ' assoc ier des produits 
aphicidcs (notamment des es ters phosphoriques) aux pyréthrin oïdes gé néralement appliquées à ce tte 
époq ue co ntre les insectes carpophagcs, comme nous ) 'avons vu en commençant. 
Hors Afrique francophone, de nombreuses publicati ons traitent de ces aspects. En particulie r, des 
in fo rm ati ons préc ieuses peuve nt ê tre tirées des travaux de BODHADE et a l. ( 198 7), PA W AR et a l . 
( 1989) et SATPUTE et a l. ( 1989) en Inde, de ND ERITU et MUEKE ( 1986) au Kenya, de HASSAN 
et a l. ( 1974) e t KHALIL et WATSON ( 1983) en Egyp te et de MO HAM ED et al . ( 1993) en fin au 
Soudan. Di verses autres contributions présentées dans le cad re des Beltwide Cotton COJ~ferences, aux 
Etats-U ni s (JOHNSON et STUDEBAKER, 1991 ; KNABKE et a l .. 1995 ; NGO et a l .. 1995) , constituent 
également une source de rés ultats appréc iables . 
La rémanence des produits utili sés a également conduit les préconisateurs à proposer des program mes 
de trai tements où la fréq uence des app li cat ions es t passée de sept à di x jours dans un premier temps, puis 
à qu atorze jours. C'est ac tue ll ement la règ le dans la presque tota lité des pays africains. 
En revanche , une méthode de pro tec ti on « dose-fréquence » a été mise au point au Tchad (ASP IROT 
et MENOZZI, 1985 ; DEGU IN E et SIL VIE, 1988) , puis vul gari sée au Cameroun (GAUDARD, 1990) et 
au Tchad . Dans cc cas, les traitements so nt réalisés à dose réduite ( 1/3-1 /4) par rappo rt à la dose norm ale 
TABLEAU14 
Caractéristiques des techniques d'application testées ou vulgarisées en Afrique centrale. 
Tèchnique Appare il Energie Principe Rangs traités Débi t(l/ha) Formulation 
Conve nti onnelle à dos manuelle pul vérisation 2 60) 150 EC 
UBV à main piles micronisation 5 ou 6 l à3 UL 
TBV à main pi lès microni sati on 3 10 EC 
Electrody n à main pi les répu lsion 2 0,6 ED 
Atomi sation à dos moteur atomisati on 10 ·J 10 à 100 EC 
Therrnonébulisati on à mai n moteur nébulisati on 8 à 20 5 à 10 EC 
UBV: ultra bas vo lume : TB V: trè s bas vo lume: EC: é mul s ion concentrfr: UL: ultra low (form ulati on huileu se) : 
ED: Elcctrody n 
TABLEAUl5 
Comparaison des techniques d'application testées ou vulgarisées en Afrique centrale. 
Technique Efficac ité Risque d'intoxication Adaptation Utili sati on en Coû t 
contre A.go.,·sr11ii des utilisateurs aux co nditi ons lutte rai sonnée 
Conven ti onne lle ++ ou+++( *) rée l fa ible possible moyèn 
UBV + réel bonne imposs ib le moye n 
TBV + réèl bo nne poss ihle moyen 
Electrody n +ou+++(*) é levé faible impossible 
Atomi sation +++ élèv1.: faible poss ible élevé 
Thcrmonébul isati on très é le vé null e possible élevé 
+: pas efficace : ++: assez eflïcace: +++ : très efficace : (*): se lon la masse végéta ti ve des cotonn iers 
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d'utilisation (parfoi s différente de la dose préconisée par la firme ou homologuée sur d 'autres cultures), 
l' interva lle entre deux applications étant ramené à 7 jours. Déjà générateur d'économies. cc programme 
s ' es t révé lé performant et fiable dans la lutte contre A. gossypii . li permet en outre de ménager la l'aune 
auxiliaire et d 'améliorer la sé lectivité des insecti cides (YAN EMDEN, 1988 ; WILES et JEPSON, 1995). 
Cc programrT1c doit être considéré comme un premier stade d'évolution dans la mise en œuvrc d ' une 
véritable lutte intég rée en culture cotonnière. Mais le passage inte rmédiaire par l' étape de la lutte 
(chimique) « raisonnée» se révèle indi spensable . 
UNE DEUXIEME ÉVOLUTION: LA LUTTE RAISONNÉE 
Cette conception de la lutte consiste à utiliser les seuls moye ns chimiques, mais en tenant compte des 
préceptes de la lutte intégrée : es timation des risques encourus par la culture selon la phénologie de la 
plante , référence à des se uils de tolérance , choix des produits à moindre incidence éco log ique , 
notamment. 
Dans [' application de ce concept à la culture cotonnière, la première donnée à prendre en considération 
est la période de protection . Nous avo ns déj à décr it trois périodes principales : en déb ut de cycle 
végétatif, l' objectif es t de lutter contre une infes tati on précoce du puceron afin d 'év iter une perte de 
production ; dans le courant de la saison cotonnière, au cours duquel sont habituellement effectuées les 
applications foliaires diri gées contre d 'autres ravageurs, on cherche à maintenir les populations au-
dessous du seuil de to lé rance ; en fin de cycle , il s'ag it de réprimer les pop ulati ons aphidiennes 
responsab les du collage de la fibre. 
Protection en début de cycle 
En Afrique subsaharicnne , cc sont les se mi s tardifs qui sont les plus pénalisés par une infes tati on au 
stade plantule : les cotonniers portent des feuilles crispées et so nt ainsi retardés dans leur croissance. 
Mais cette situation n'est pas gé néralisable et il est des cas où un e protection des semis précoces contre 
A. gossypi i n'es t pas nécessa ire . Par exemple , au Soudan , ST AM e t al. ( 1994) es tim e nt qu'une 
intervention ne se justifie pas pendant les deux premiers mois qui suivent la levée, tant que 30 % des 
plantes n' hébergent pas de pucerons. En revanche, en Chi ne, MU et al. ( 1993) ont placé les seuils 
d ' interve ntion à 8 et 20 % de plantes présentant des feuilles crispées en début de cycle végétatif, lorsque 
les cotonniers ont respectivement une à trois fcui!le( s) et quatre à sept feuilles . 
Si l' on excepte ces traitements foliaires très précoces, la protection de la plantule , après le traitement 
de la graine , es t une conception qui prend de plus en plus d'importance , ac tuell ement , dans le cadre d ' une 
lutte raisonnée (G IRARDOT, 1992b). Des essais récents montrent en effet qu ' une protect ion sati sfa isante 
du cotonnier peut être assurée au cours du premier mois de son développement , à la suite d ' un traitement 
des semences (e nrobage, poudrage ou pelliculage) avec des produits aphicides systémiques (DEGUINE, 
1992) . Il existe e n effe t un e gamm e va riée de produits disponibles pour cet usage et appartenant à 
différentes familles chimiques , mai s dont il faudra faire le choix en fonction de leur tox icité et de leurs 
répercuss ions sur la faune utile. Actuellement, l' apparition de matières actives appartenant à de nouvelles 
familles chimiques comme l ' imidacl op rid e, in sec ticide sys té miqu e à ba se de chloronicotinyl 
(COURSON , 1992), permet d'envisager une amélioration de l' e fficacité des traitements de semences 
(GIRARDOT, 1992b ; SELIM et EMAM , 1993; DATKHILE et al .. 1994 ; SHIOKAWA et al., 1994) 
due également à un perfectionnement des procédés d 'enrobage te ls que le pelliculage (RENSING et 
SZTOR, 1992 ; VILLEROY , 1992) . 
La mi se en œuvre de ces nouve ll es tec hniques permet ainsi de retarder la première application foliaire 
de 35 à 40 jours par rapport à une désinl'cction classique , ce qui es t évidemment ravorable aux ennemis 
nature ls (CAUQUIL, 1992a) et permet de les préserver. 
Si le s traitements en début de cyc le sont co nse ill és par exemple en Afrique subsaharienne , ils sont 
considéré,-; comme superflus dans d 'autres rég ions cotonnières. Ainsi, aux Etats-U nis , O ' BRIEN et al . 
( 199 1) considèrent qu ' il n 'est pas nécessaire de lutter contre A. gossypii avant l' apparition de la première 
fl eur. De même. en Chine, ZHANG et CHEN ( 199 1) es timen t que la protection des jeunes cotonniers 
vis-à-vi s de s inl'c stati ons en début de cycle ne se justiri e pas , en raison d ' une part des poss ibilités de 
compe nsati on de la plante et , d · autre part , des risqu es de compromettre l' action des en nemis nature ls 
présents dans les co lonies de pucerons à cet te époque. 
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Protection en milieu de cycle 
Des seuils de tolérance ont été établis dans différents pays v1s-à-v1s de plusieurs ravageurs du 
cotonnier, dont A. gossypii, alïn de n'e ffectuer des applications chimiques que s'il y a risque de dégâts 
économiquement sensibles, et ainsi de raisonner la lutte. 
Au Zimbabwe, BRETELL ( 1988) considère 24 cotonniers pour 20 hectares , sur chacun desquels il 
observe trois feuilles , une dans la partie apicale et deux dans la zone médiane. Les pucerons présents sur 
ces kuilles sont dénombrés et une cote est attribuée en fonction des effectifs selon l' échelle suivante: 0 
(pas de pucerons), 1 ( 1 à 10 pucerons) , 2 ( 11 à 30 pucerons) , 3 (plus de 30 pucerons) . On fait la somme 
des indices et on la compare au seuil de tolérance indicatif fixé à 48 ; ce chiffre est ramené à 36 en 
période de sécheresse. La décision de traiter ou de ne pas traiter est alors prise. Cette technique est 
voisine de celle proposée par LECLANT et MILAIRE ( 1975) pour M. persicae, en verger de pêcher, et 
décrite dans la brochure de l' Association de coordination technique agricole ( 1979) mais, dans cc cas, on 
fait aussi intervenir la notion de fréquence d'infestation . 
En Israël , BROZA ( 1986) propose d'observer vingt plantes sur une diagonale du champ ; il considère 
que le seuil économique est atteint lorsqu'au moins 25 % des cotonniers sont infestés par une colonie 
(J'A. gossypii sur l'une des quatre feuilles terminales. D'autres auteurs définissent des seuils variables 
scion le stade phénologiquc de la plante , ce qui est fréquemment le cas pour d'autres cultures et 
ravageurs. Ainsi GAO ( 1987), en Chine, considère que la sensibilité du cotonnier décroît au fur et à 
mesure que le cotonnier se développe et propose des seuils de tolérance de 30 à 50 pucerons par feuille 
en début de cycle végétatif, de 80 pucerons en milieu et de 200 pucerons en fin de cycle, sans préciser les 
modalités de l'échantillonnage, comme par exemple le nombre de plantes observées par unité de surface. 
Aux Etals-Unis, FUSON et al. (1995) conseillent de tenir compte non seulement de l' intensité de 
l'infestation mais aussi du temps pendant lequel les plantes sont infestées, et proposent comme critère le 
nombre de pucerons pendant un certain nombre de jours. En Afrique francophone au sud du Sahara. le 
programme vulgarisé sous le nom de LEC (lutte étagée ciblée) (DEGUINE et al., 1993) est une 
améliuration certaine par rapport aux programmes de traitement préconisés jusqu'alors, et constitue un 
pas ve rs la lutte intégrée . La LEC consiste à adapter les modalités des applications foliaires en fonction 
de 1·cntomoL.1unc déprédatrice présente ; d 'abord par le choix des matières actives scion les ravageurs 
cibles dominants , ensuite par le choix des doses d'application selon la pression des ravageurs (niveaux de 
population). C'est encore un programme sur calendrier, dans lequel cinq à sept applications espacées de 
14 jours sont réalisées selon la technique TBV , la première se situant 45 jours après la levée . Elle 
comporte un traitement de base obligatoire en TBV à 10 1/ha avec un insecticide à dose réduite. Puis des 
observations et des comptages portant sur les ravageurs présents sont réalisés entre deux traitements et si 
le seuil de tolérance indicatif - parfois variable selon les pays concernés et les écorégions - est 
dépassé. un traitement à dose réduite ou à pleine dose scion le cas est préconisé. Ce traitement est à 
réaliser le lendemain des observations. 
Les observations concernant A. gossypii se font sur les cinq feuill es terminales bien développées de 
25 cot()nniers. choisis au hasard sur une diagonale de la parcelle. Dans l'application pratique de la LEC. 
il existe deux seuils pour cc puceron: l' un au-dessous duquel il n'es t pas nécessaire du tout de réaliser un 
traitement et un autre au-dessous duquel on traite à demi-dose. Si cc second seuil est dépassé, la pleine 
dose de matière active s ' impose . Au Tchad , ces seuils de référence sont de 20 cl 30 % de rcuillcs 
inkstécs (RENOU et al., 1991 ). Au Cameroun , où cc programme est vulgarisé depuis 1991 
(GAUDARD. 1992), les seuils varient en fonction du cycle végétatif de la plante dont la sensibilité 
évolue au cours de la saison (DEGUINE et al .. 1993). Pour les mêmes conditions d'échantillonnage que 
précédemment. ils sont respectivement de 15 et 25 % pour les cieux premiers traitements (aux 45c et 
59c jours après la levée) et de 30 et 50 % pour les traitements suivants . Cc programme raisonné se révèle 
généralement tout à fait adapté à la protection de la culture cotonnière ; il est économique et efficace , 
notamment vis-ü-vis d'A. goss_,pii dans les conditions de l'Afrique subsaharicnnc. En revanche, SIL VIE 
et SONIGI3E ( 1993) au Togo ont enregistré des pertes de rendement de 164 kg de coton gra111e par 
hectare sur des parcelles où cc type de programme a été appliqué. 
La recherche d'un bon compromis entre l'efficacité aphicide des produits recommandés et leur raiblc 
to xici té doit constituer l'un des principau x objcctirs des prescripteurs. Par exemple, l' emploi du 
chlorpyriphos-rnéthyl (classe IV. Organisation mondiale de la santé) doit être préconisé à la place du 
chlorpyriphos-éthyl (classe Il). En outre , il serait souhaitable de ne plus conseiller d'aphicidcs de la 
classe la et de leur substituer. mais 1~1 encore en insistant sur les précautions d'emploi , des produits 
classés lb. Scion PINCHARD et CAUQUIL ( 1992). les matières actives les plus intéressantes en culture 
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TABLEAU 16 
Efficacité aphicide et toxicité aiguë des matières actives utilisées ou testées en applications foliaires 
en culture cotonnière, en Afrique francophone au sud du Sahara. 
Matières act i ves Dose ct ·cmp loi Efficacité contre Toxicité aiguë (2) Classement OMS C1J 
(g/ha/traitemcnt) A. gossvpii ( 1 J ( mg/kg) 
ORGANOPHOSPHORÉS 
acéphale 300-600 +++ r') 945 Ill 
az inphos-éthyl 1000 ? 12 lb 
carhophénothion 360 ? 32 lb 
chlorfcnvinphos 500 ') JO la 
chlorpyri phos-éthy l 250-280 ++ 135 II 
chlorpyri phos-éthyl 450 +++ 135 II 
ch lorpyri phos-méthyl 300-500 +++ 3000 > Ill 
chlorthiophos 350 ? 9.1 la 
dialiphos 600 ++ 145 11 
uichlorvos 500 ? 56 lb 
diméthoate 250-400 +++ 150 Il 
éthion 480-650 ++ 208 II 
fénitrothion 300-500 +++ 503 Il 
fcnthion 500 ') 271 l b 
hcptcnophos 700 ++ 96 lb 
isazophos 200-300 +++ 60 lb 
isophcnphos 300 + 28 lb 
isoxat hion 250 ++ 112 lb 
isoxath ion 350-450 +++ 112 lb 
lcptophos 500 ') 50 la 
malathion 400 ++ c2100 
111étamiuophos 300 +++ 30 lb 
rnéthiuathion 300-500 ' ) 25 lb 
monocrotophos 250-300 +++ 14 lb 
ométhoatc 300 +++ 50 lb 
optunal 450 +++ ') ? 
oxyuérnét hon-mét hy l 250 +++ 65 lb 
parathion-éthyl 700 ++ 13 la 
parathi on-111étliyl 300 +++ 14 la 
phosalonc 250 ++ 120 Il 
phosphamidon 250 +++ 7 la 
profénoros 250 + 358 Il 
profénofos 450 ++ 358 Il 
prothiophos 600 + 925-966 Il 
prothoatc 400 +++ 8 l a 
pyriJaphcnthion 400 + 769 111 
pyri 111 i phos-ét h y l 500 +++ 140 lb 
sulprofos 450 + 130 Il 
thiomét hon 250 ++ 120 lb 
tri awphos 250 + 82 lb 
triawphos 500 ++ 82 lb 
ORGANOCHLORÉS 
dirnfol 500 ++ c690 111 
enJosu l fan 750 + 80 Il 
cnurinc 600 + 7 lb 
CA RBAM A TES 
alu icarhc 1000 +++ 0.93 la 
64 
hcn ru racarbc 
hu tocarhox imc 
carhosu I fan 
méthorny l 
pyrimicarbc 
thi od icarbc 
PYRÉTHRI NOÏDES 
al phacy pcrrnéthri ne 
bétacy tlut hri ne 
biphenth rinc 
cy tluthrinc 
cyhaloth ri ne 
cyperméthrinc 
cypcrméthrinc « hi gh cis » 
dcltaméthrinc 
cs kn va lératc 
fcnpropathrinc 
fenvalératc 
flu cyth rinatc 
lambdacyhaloth rinc 
tra lométhri ne 
zétaméthrine 
AUTR ES FAM ILLES 
cyhcxatin 
éthoproxyfcn 
imi dac lopriJe 
tri azamate 
1. Eflï c::ic it é co nt re A.go.,·s111ii 
+++ : bon ne à exœlk nt e 
++: llloyenne 
+ : fa ihk à null e 
(*) : à co nfirlller 




































+ c l 44 
+ c250 
+ 79 










+++ (*) 450 
+++ ? 
2 Tox icité DL 50 (par ingesti on pour le 
rat ) 
c: interva ll e de co nfia nce non connu 
'I: inconn ue 


























1. Classeme nt OMS 
la : ex trême ment dangere ux 
lh : tr~s dange reux 
Il : modé rémen t dangereux 
111 : pe u dangere ux 
> 111 : sans danger en usage normal 
? : pas de référence 
cotonn ière en Afri que fra ncophone subsahariennc pour les applica ti ons fo li aires seraient le carbos ul l'an, 
le chl orpy riph os-é th yl, l' imi dac lopride e t. le cas éc héa nt , le chl orpyriphos-m éthyl et le d im éthoate, 
tandis que le monocro tophos, l'ométh oate et le be nfu racarbc notamme nt - bien que parmi les plu s 
effi caces - seraient à reje ter en ra ison de leur très fo rte tox ic ité. 
A cô té des prop ri étés tox ico log iques (tox ic ité a iguë) des prod uit s, il convie nt éga lemen t de teni r 
compte de leurs e ffets non in tentionn els, en parti culi er sur les nom hre ux ennemi s natu re ls qui évo luent 
dans la culture et se déve loppent sur les dive rs ravage urs (SURU LI YELU et KUMA RAS MAMI, 1990 ; 
PATIL er al., 199 1 ; EL-GHANY er al .. 1992; BUTANI et MITTAL, 1995) . Par exe mple KERNS et 
GA YLO R ( 199 1) aux Etats-U ni s ont constaté que le paras itoïdc L. testaceipes (Aphi diinae) arri vai t à 
contenir les pop ul ati ons d' A. gossypii , dès qu'on limitai t les tra itements insec tic ides. 
L'éventuell e synergie qui pe ut résulter de l' utili sati on s imultanée, en mélange, de de ux prod uits (par 
exe mple pyré th rinoïde et organophosphoré) doi t également être pr ise en considé rati on, car cela pe ut 
justifier de réd uire la dose de l' un des deux (V AISSA YRE, 1983 et 1989 ; LIU , 1992 ; PINC HARD et 
CAUQUIL, 1992). Dans un autre doma ine, l'assoc iat ion raisonnée de mati ères act ives prése nte parfo is 
un intérêt pour gé rer la rés istance et retarde r l'appariti on de cc grave phénomène (SA WICKI, 1986) , à 
co nditi on de bie n co nn aît re les modes d ' ac ti on préc is des mati ères ac ti ves sur la c ible, ce llul aire ou 
moléc ul aire, et év iter ai nsi les conséquences d ' une rés istance cro isée . Par exemple, dans des essais en 
laboratoire réa li sés aux Etats-U ni s, DEN HOLM er al. ( 1995) n'ont pas observé de rés istance croisée au 
diafc nthiu ro n et à la pymé tro1. in e chc;. des so uc hes rés is ta nt es a u x pyré thri noïdes e t a u x 
orga nophosphorés. L' a lte rn ance des mati ères ac tives ou leur ro tati on da ns une rég ion donnée est une 
autre stra tég ie qui perme t de gére r le phénomène de rés istance. Ell e es t fondée sur la présompti on d' une 
d imi nuti on de la fréq ue nce d' ind ividus résis tan ts à un produ it penda nt !" appli ca tio n des aut res, à 
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condition que certaines contraintes so ient respectées. Cette technique a été appliquée avec succès au 
Zimbabwe vis-à-vis des acariens tétranyqucs et d'Helicoverpa annigem (BLA[R, 1986) ainsi qu ' en 
Australie vis-à-vis de ce dernier ravageur (DAL Y et McKENZ[E , 1986 ; SA W[CK[ et DENHOLM , 
1987). Cette technique , dite de la « fenêtre », a été préconisée en Afrique (P[NCHARD et CAUQUIL, 
1992) pour A. gos.npii: elle consiste à utiliser un carbamatc (carbosulfan) en début de saison cotonnière , 
puis un organophosphoré et , en fin de campagne, de nouveau un carbamate ou, plutôt , un nicotynyl 
( i mi dac I opride). 
Protection en fin de cycle 
La lutte chimique visant à limiter les infestations de lin de campagne s ' est révélée inefficace dans de 
nombreux pays . Au Cameroun par exemple, l' application d'aphicides systémiques en « side-dressing » 
permet bien de réduire les popul ations d 'A . gossypii pendant quelques semaines (RENOU et al., 1987), 
mais clic se révèle insuffisante pour prévenir le problème des cotons collants. Cette pratique est par 
ailleurs trop dépendante des conditions de culture. De même, les applications foliaires tardives 
d 'aphicides ne font que retarder l' explosion des populations et, dans la maj orité des situations, elles se 
révèlent , elles aussi , peu efficaces (DEGUINE, 1992). 
En résumé , la lutte chimique à l' aide d 'aphicides ne semble pas la voie la plus pertinente pour 
empêcher le collage de la fibre. 
UNE TROISIEME ÉVOLUTION: LA LUTTE INTÉGRÉE 
La lutte intég rée , définie aussi par le terme plus approprié de protection intégrée , est un procédé Je 
lutte contre les organismes nuisibles . Elle satisfait à la l'ois aux exigences écologiques, économiques et 
toxi co log iques, tout en réservant la priorité à la mise en œuvre délibérée d 'é léments naturels , afin de 
limiter des populati ons, e t en respectant les se uil s de tolérance (Organisation internationale de lutte 
biologique contre les animaux et les plantes nuisibles , 1977). Elle fait aussi appel à plusieurs procédés de 
lutte judicieusement associés. La mise en œuvrc du concept d' integrated pest 111mwge111 e11t ou !PM est 
déjà largement répandue en culture cotonnière dans différentes régions, en particulier aux Etats-Unis 
(HARDEE et O'BRIEN, 1990 ; LESER er al., 1992; GRAVES et al., 1993; HARDEE , 1993 ; 
NORMAN et al., 1993) , mais aussi en Asie (INGRAM et al., 1989) o u en Afrique (KISS, 1991 ; 
ZETHNER , 1995 ). Di vers aspects concernant cette approche de la protection phytosanitaire ont, en outre , 
été développés dans plusieurs synthèses (BOTTRELL et ADKINSON , 1977) et ouvrages récents 
(FRISBIE et al. , 1989 ; GREEN et de B. LYON , 1989 ; MATTHEWS et TUNSTALL, 1994 ; 
MENGECH et al .. 1995). 
Ainsi, à la lutte chimique raisonnée, présentée précédemment , peuvent être associés des moyens 
biologiques, biotechniques et agrotechniques, mais aussi des ,nes ures phytotcchniques de façon à rég uler 
les populations. 
Moyens biologiques 
Si certains champignons entomopathogènes ont été utilisés pour limiter les populations d 'A. gossypii 
en serre, sur chrysanthème et concombre notamment (SHIMAZU, 1977 ; HALL, 1982), aucun exemple 
n'est cité e n culture cotonnière alors que les épizooties naturelles y sont d ' une remarquable ellicacité 
(SILVIE et PAPIEROK, 1991; STEINKRAUS et al., 1991 , 1992 et 1993 ; DEGUINE, 1992). Des 
tentatives de lutte microbiologique avec des conidies de Neo-::.ygites ji-esenii ont toutefois été effectuées 
aux Etats-Unis par STEINKRAUS et ROS ENH EIM ( 1995) , avec pour résultat une plus grande 
proportion de pucerons mycosés dans les parcelles traitées par rapport aux témoin s non traités , cinq jours 
après l'application. 
Excepté quelques tentatives sur Citrus , c 'est essentiellement en serre que de nombreux travaux de lutte 
biologique contre A. gossypii ont été réalisés à l'aide d'entom ophages . Différentes espèces ont ainsi été 
éprouvées , en particulier la cécidomyie prédatrice Aplzidoletes ap/1icli111yw Rondani (VAN LENTEREN 
et WOETS, 1988 ; V AN SCHEL Tet al., 1990) et, surtout , des hyménoptères Aphidiinae et Aphelinidae. 
Les études menées sur ces parasitoïdes par divers auteurs (CARVER, 1984 ; BHATT et SINGH, 1991b ; 
V AN STEENIS , 1992, 1993, 1994 et 1995 ; V AN TOL et VAN STEENIS , 1994 ; VAN STEENIS et 
EL-KHA WASS , 1995a e t 1995h) ont essentiellement concerné la gamme d ' hôte s et les relati ons 
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tritrophiqucs , l ' efficacité des différentes espèces scion leur potentiel biotique et leur capacité de 
recherche de l' hfüe en fonction des facteurs du milieu . 
Sur cotonnier, il s ' est agi essentiellement d'une lutte biologique par conservation du potentiel 
d'auxiliaires naturellement présents dans l ' écosystème . Actuellement , les études portent sur une 
meilleure connaissance des relations bi ou tritrophiques qui lient les différents organismes au sein de la 
biocénose ainsi que sur l' influence des facteurs biotiques et abiotiques (KING et al., 1987; SLOSSER et 
al., 1989 ; ROSENHEIM et WILHOIT, 1993 ; BALASUBRAMANI et SWAMIAPPAN, 1994 ; 
WEATHERSBEE et HARDEE, 1994). 
Mesures agrotechniques 
Les mesures agrotcchniques sont, pour le moment , autrement prometteuses. Comme cela a été montré 
pour d ' autres plantes (BOOKER, 1963; A'BROOK, 1964, 1968 et 1973a ; POTTS et GUNADI, 1991), 
di verses mesures culturales ont été reconnues efficaces. Ce sont notamment le semis, 1 ' apport d ' engrais 
et la récolte précoce (RASMY et HASSIB, 1974 ; EL-FATTAH, 1975 ; VIERA et al .. 1983 ; SLOSSER 
et al .. 1989 ; GOZÉ, 1990; GAHUKAR, 1991 ; DEGUINE, 1992; EKUKOLE, 1992b). D' autres 
possibilités peuvent être envisagées dans certaines conditions. Il est par exemple possible d ' associer le 
cotonnier à d ' autres cultures, comme cela a été réalisé avec succès en Chine (WU , 1986). DONG et al. 
( 1992) observent en outre une réduction de l' incidence des pucerons sur le cotonnier lorsque celui-ci est 
planté en association avec la pastèque cultivée sur film plastique, ce qui diminue l ' attraction des 
individus ailés (SMITH et WEBB , 1969 ; LECLANT, 1982; QUIOT et al., 1982). 
Enfin , diverses mesures culturales actuellement à l ' étude, comme l ' étêtage des plantes ou 
leur défoliation chimique en fin de cycle végétatif, pourraient présenter un certain intérêt (EKUKOLE, 
1992a ; DEGUINE, non publié). Ces techniques ne sont pas nouvelles . En effet , déjà en 1937, 
HENRARD préconisait un écimage rationnel des cotonniers pour éliminer les pucerons, pratique dont 
BRIXHE ( 1949) confirmait l' utilité en Afrique central e. Cet écimage peut être décidé en fonction du 
ni veau d ' infestation évalué à la suite d ' un échantillonnage séquentiel des plantes , comme le propose 
DEGUINE ( 1995a). Notons que certaines vari étés se défolient plus rapidement que d ' autres , mais ce 
caractère lié au cultivar n' a pas montré d ' intérêt particulier (SIL VIE et DEGUINE, 1987). 
Mesures phytotechniques 
Parmi les mesures phytotechniques qui peuvent être appliquées pour limiter les populations 
d'A. gossypii, la recherche et la mise au point de variétés résistantes constituent une approche élégante 
pour résoudre le problème. 
Les mécanismes par lesquels cette résistance s ' exerce sont multiples. Elle peut reposer sur des 
caractéristiques physiques ou morphologiques mais aussi biochimiques ou physiologiques de la plante ; 
elle peut en outre se manifester par antixénose au moment de la reconnaissance et de la colonisation de 
lï1füc. ou par antihiosc en causant la mort du ravageur, ou en influant sur son potentiel biotique. Elle peut 
cnrin concerner directement le ravageur , ou agir indirectement en influant sur l' un des éléments de 
! 'écosystème . 
Ainsi. le caractère plus ou moins pileux des feuilles a souvent attiré l' attention des chercheurs. Sur le 
cotonnier, on constate que plus la pilusité des feuilles est abondante, plus les infestations d'A. gossypii 
sont élevées (DUNNAM et CLARK, 1938 ; MA Y, 1951 ; POLLARD et SAUNDERS, 1956; KHALIFA 
et SHARAF EL-OIN , 1964 ; ULLAH , 1979 ; CASTELLA et al., 1992 ; WEATHERSBEE et HARDEE, 
1993 et 1994 : WEATHERSBEE er al., 1995). L ' explication la plus souvent avancée est une gêne 
occasionnée par les poils dans les mouvements et déplacements des prédateurs , notamment pour les 
larves de syrphes à la recherche de leurs proies. Selon les observations de V AISSA YRE ( 1970), qui a 
réalisé des élevages en laboratoire , le caractère glabre favoriserait les densités élevées du puceron et 
aurait , en conditions naturelles, un impact plus important sur les prédateurs que sur les pucerons ; en 
revanche , une pilosité foliaire élevée favoriserait de façon notable les parasitoïdes. 
Parmi les autres caractères inlluant sur le taux de reproduction des ravageurs , il est bien établi que la 
forte teneur en gossypol de certains cultivars leur confère une résistance par antibiosc à divers insectes à 
pièces buccales de type broyeur, dont Heliorlzis, mais aussi à quelques insectes piqueurs-suceurs , comme 
les miridcs ou les jassidcs (EL-ZIK et THAXTON , 1989 ; WATSON , 1989). En revanche , vis-à-vis 
d ' A. gossypii , les informations sont rares. BOTTGER et al. (1964) signalent la toxicité élevée du 
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g\)Ssypol puur cc puceron . Il fout toutefois indiquer que, Jans l' expérimentation rapportée , conduite en 
laboratoire sans répétition . le produit est utilisé en solution acétique à 5 crr, et appliqué en pul vé risation 
sur de jeunes cotonniers ; si une mortalité de 100 % es t certes observée sur la trentaine d' indi vidus cagés 
sur les plantes. nous sommes trè s loin des conditions de la pratique pour considérer , par extrapolation, 
que les plantes riches en gossypol sont rés istantes à cc puceron qui , de plus, puise sa nourriture Jans le 
phloèmc 1 
o·autrcs caractères morphologiques intéressants ont été exp lorés. L'absence de nectaires extra-floraux, 
uu caractère necroriless, réduit l' attractivité de la plante pour les miridcs et le ver rose, Pecrinophora 
gossypiellu. En re va nche , il semble fa vo riser indirectement A. gossypii en limitant la présence des 
prédateurs , notamment les chrysopcs (HENNEBERRY er al., 1977 ; ADJEIMAAFO et WILSON , 1983 ). 
Les cultivars portant des feuilles Je type okra hébergent des populations moins importantes d'aleurodes 
que le s va ri étés classiques (KHALI FA et GAMEEL, 1983), par suite de la réducti on de la surface foliaire 
culunisablc ; ils se ré vè lent également intéressants pour les mêmes raisons vis-à- vis d ' A. gossypii 
( DEG U IN E. 1995 h ). Mais. surtout , les insec ticides pénètrent mieux dans la canopée et peu ve nt ainsi 
atteindre plus aisément la face inférieure Jcs feuilles dont la surface es t réduite d ' environ 40 %. En outre, 
la lumière pénétrant mieux , le microclimat au niveau des feuilles basales et centrales de la plante est 
éga lem ent modifi é, avec une augmentation sensible de la température et de la siccité . Ainsi , on peut 
penser que les insectes qui occupent de façon privilégiée ce t habitat à certains moments du cycle 
végétatif (CAUQU IL er al .. 1982) sont affectés et n'exp riment pas complètement leur potentiel biotique. 
En rés umé , il ne semble pas que la ré s ist ance du cotonnier aux pucero ns ait été un e priorité des 
généticiens en matière Je recherche , ces insectes ayant été lon gtemps considérés comme des ravageurs 
mi ncurs ( GANN A W A Y, 1994 ). Les obse rva ti ons faites sur A. gossypii sont donc le pl us souvent 
occasionnelles. sans que des programmes de rec herche particuliers leur aient été consacrés , si cc n' est 
qu'à de très rares exceptions (WANG, 1993). 
Conclusion 
La protection du cotonnier contre les puceron s responsables du collage , telle qu ' elle es t auj ourd ' hui 
envisagée au Camero un , constitue un exemple intéressa nt des recherches me nées en application du 
concept Je protection intégrée , la lutte directe à l'a ide d ' in sec ticides chimiques classiques s ' étant révé lée 
i nopérantc. 
o· autres types de produit ont certes été expérimentés ou sont préconisés . Il en est ainsi des in sec ticides 
cf origine végé tale comme l'huile Je nccm. obtenue à partir d'A:.,adirnchra indica A. Juss (Mc li aceae) 
(YENKATETAN er cil .. 1987: DREYER et HELLPAP, 1992) , d ' huiles de poisson (NATARAJAN 
er of.. 109 1 ) ou encore d ·huil es végé tales (BUTLER er al., 1988a et 199 1 ). Mais leur e fficacité es t loin 
cf être sa ti sLtisantc et suffisante pour protége r le cotonnier contre les attaq ues cl 'A . gossypii , pas plus que 
1·aJditiun J·aJjuvants aux produits classiques qui permettrait , en améliorant le recouv rem ent et en 
augmentant la rémanence. Je réduire de 50 % les closes de produit (MOUSTAFA er al. . 1990 ; FRENCH 
er ul .. 199:?.). Enlïn . des résultats prometteurs ont été obtenus sur A. gossypii en utili sant des dérégulateurs 
de crn iss:111 cc mim étiques de l'hormon e juvénile (fénoxycarbe et kinoprène) . On observe a lors une 
nwdilïcati () n Je la structure démographique de la population et le ralentissement du développement 
lan'ai rc de I ïnsccte. cc qui conduit à une réd ucti on notable de son potentiel biotique (SATOH er al .. 
1995). 
Le recours ù une lutte indirecte co ntre le puceron. en réduisant ou en supprimant son supp ort 
alimentaire en lïn de cyc le végé tatiL constitue alors une autre voie . Cela peut être réalisé chimiquement à 
l' a id e de défoliants ou de rég ulateurs de croissance. manuellement par étêtage raisonné des plantes, ou 
encore Cil utilisant Jcs va ri été s porteuses du caractè re okra. Des semis précoces. protégés par traitement 
de s seme nces ù 1·aidc de produits systémiques ou par tr a it e ment s foliaires avec des aphicicles 
judicieusement chois is e t app lit..Ju és en TBV co mplète nt la pan oplie des mes ure s à préco ni ser pour 
maintenir A. gos.npii au -dessous du seu il de tolérance . Mais la mesure la plus e fficace, bien que parfois 
dillicilc à mettre en Cl'.Ll\TC et ù raire admettre par l'agriculteur. est bien la récolte précoce et fract ionnée. 
Ce tte oré rati on permet de sous traire réguli èrement la l'ihrc au x so uillures occas ionn ées par les déjections 
de pucero ns qui se maintiennent su r la pl ante tant que la moindre parcelle de végé tal encore ve rte du 
co tonni er hti tc leu r permet de s'a lim enter. 
67 
J .-P. Dc!;uinc et F. Lcclant 
REMERCIEMENTS 
Les auteurs tiennent à remercier leurs collègues de l' unité de recherche entomologie appliquée du 
CIRAD-CA et plus particulièrement Jean CAUQUIL, Maurice VAISSA YRE, Jean-Paul BOURNIER et 
Pierre SIL VIE pour leurs remarques, suggestions et compléments d ' information. Les auteurs remercient 
également Henri-Pierre ABERLENC et Gérard DELVARE pour leur collaboration à l'établissement 
de la liste des ennemis naturels d'A. gossypii. Catherine REDORTIER pour la saisie du texte, 
Christine BOUTA VIN pour les relectures attentives et Danielle FRYDRYCH pour la mise en forme et 
l' édition. 
Les photographies sont de Jean-Philippe DEGUINE, excepté les photographies IVb et Va prises 
respectivement par Maurice VAISSA YRE et Jean-Claude STREITO. 
69 
J .-P. Deguine et F. Leclant 
PLANCHE! 
DIFFÉRENTS STADES ET FORMES D'A. GOSSYPII 
a. Larves du 1er stade LI (x 70) 
b. Larves aptères des 3e et 4e stades L3-L4 (x 35) 
d. Adulte aptère AO (x 70) (les yeux des futures larves 
sont visibles par transparence) 




QUELQUES ASPECTS BIOLOGIQUES D'A. GOSSYPII 
a. Colonies en place sur la face inférieure d ' une feuille 
de cotonnier (x 5) (noter la présence d' exuvies) 
c. Larves à ptérothèques (nymphes) 
en position de piqûre et de succion (x 50) 
J.-P. Deguine et F. Leclant 
b. Puceron en situation 
de « détresse » émettant 
des substances d'alarme 
à l' extrémité des cornicules 
d. Puceron achevant 
d'expulser son exuvie (x 50) 
e. Adulte aptère et quelques descendants (x 15) 
J.-P. Deguine et F. Lec lant 
a. Larve de Cheilomenes vicina (x 20) 
c. Larve d ' E.wchomus sp. (x 30) 
PLANCHE III 
COCCINELLES PRÉDATRICES D'A. GOSSYPII 
b. Adulte de C. vicina (x 25) 
d. Larve de Scymnus sp. (x 20) 
e. Larve de Scymnus sp. 
dans une colonie de Melanaphis sacchari 
sur sorgho (x 2) 
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PLANCHE IV 
SYRPHES PRÉDATRICES ET HYMÉNOPTÈRES PARASITOÏDES D'A. GOSSYPII 
a. Trace (excrément) laissée par la 
larve de dernier stade 
de syrphe avant pupaison (x 2) 
c. Œuf de syrphe (x 50) 
b. Larve d ' lschiodon aegyptius 
dans une colonie d' A. gossypii 
d. « Momie » d'un puceron parasité 
par Aphidius sp. (x 30) 
e. Pucerons parasités par Aphelinus sp. (x 30) 
J.-P. Deguine et F. Leclant 
a. Larve de Chrysopa sp. (x 5) ; sur cotonnier, 
on la rencontre souvent recouverte de débris divers 
d'où n'émergent que la tête et le thorax 
c. Adulte d' Oecanthus sp: (x 1,5) 
d. Adulte de Paederus sabaeus (x 10) 
PLANCHE V 
AUTRES PRÉDATEURS D'A. GOSSYPII 
b. Larve de neuroptère dévorant 
un puceron (x 7) 
e. Adulte de Forficula 
senegalensis (x 5) 
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PLANCHE VI 
DIFFÉRENTS DEGRÉS DE DÉGÂTS DIRECTS (TROPHIQUES) SUR LES JEUNES 
COTONNIERS 
J. -P. Deguine et F. Leclant 
PLANCHE VII 
DÉGÂTS INDIRECTS: VIROSE, MIELLAT ET FUMAGINE 
b. Goutte lettes de mie llat 
sur la fibre (x 20) 
a . Plant atte int par la maladie bleue 
L--....;a:==--.;.;;....;~==m:;.:..~::;..:.:.::....;...;.;.___;:__;;....._ _ __..;..._:... _ _:.;......c,..a.....;.;-=--=;....._....1 
c . Miellat sur coton graine et fum agine 
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D ioéc ique 
Di sca le 
Di stal 
Hétéroéc iq ue 
Ho locyc lie 
GLOSSAIRE 
Parti cul arité du cycl e bi o log ique correspondant au mainti en durant l ' hiver sur 
l a pl ante h ô te d ' individu s parth é nogé nétiqu es, san s p ass age p ar l a 
reprodu cti on sexuée : espèces anholocycliques. 
Parti e d ' un appendi ce situ ée à l'opposé de son insertion. Apex ou z one 
apica le. 
Chez les pu ceron s, l 'appendi ce dés igne notamment les pattes, les ail es, les 
corni cul es et la queue. 
Dépourvu d 'a il es. 
Q ualifi e ce qui est situé à la base d ' un appendice, par laquell e ce lui-c i es t 
in séré. 
Q ueue; pro longement du derni er segment abdominal. 
Di spos iti on des so ies . 
Prin c ip a l co nstitu ant d e la c uti c ul e d es in sec tes. Sub stance m o ll e et 
transpa rente rés istante aux ac ides et aux bases. 
Appendi ces pa irs, subl atéraux, de fo rme et de longueur vari abl es et situés à la 
parti e pos téri eure de l'abdomen. 
Constitu ant des téguments de l' in secte ; co mposée de plusieurs strates, el le 
assure sa ri gidité et son imperméabilité. 
Se dit de certaines espèces dont le cyc le évolutif complet se déroule sur deux 
hôtes non apparentés (un hôte prim aire et un hôte seconda ire) . On parl e auss i 
d'espèces migrantes . 
Se dit de la large tac he pi gmentée do rsa le qui occ upe parfo is la rég io n 
ce ntrale de l'abdomen. 
Situé vers l 'ex trémité. 
Emp loyé comme d ioéc ique. 
Parti cul arité du cyc le bi o log ique impliquant l 'ex istence d ' une reproducti on 
sexuée . 
lmagin JI Q ui se rë1 pporte à l' imago, à l'adulte des in sectes. La mue imaginale donne 
nJ issa nce à l ' im Jgo. 
Immature Em p loyé pour dés igner les in sectes qui vi ennent de muer, notamment les 
adultes, ava nt que lél cuti cule ne se so it durc ie et, parfo is, pi gmentée. 
lntersegmenté-1ire Situé à la joncti on de deux segments : sclérite intersegm entaire . 
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Se dit des espèces effectuant leur cycle évolutif complet sur une seule espèce 
végétale hôte ou sur des espèces apparentées, sans migration. 
Ensemble ou disposition des nervures alaires. 
Qui pond des œufs . 
Ornementation tuberculiforme de la cuticule, en position marginale ou 
spinale. 
Mode de reproduction par lequel une femelle peut produire une descendance 
sans avoir été fécondée. Dans ce cas, il y a développement d'un ovule vierge 
sans intervention du gamète mâle. 
Accumulation plus ou moins forte de pigment noir sur la cuticule. Ensemble 
ou répartition des zones pigmentées. 
Relatif à la région comprise entre la zone spinale et la zone marginale. 
Prolongement : processus terminal de l'antenne. 
Mince couche poudreuse de matière cireuse recouvrant la cuticule. 
Extrémité postérieure du dernier segment abdominal formant parfois un 
appendice de forme et de longueur variables. On dit aussi cauda. 
Dont la cuticule est dure, rigide et généralement épaisse (syn. sclérotinisé). 
Aire tégumentaire d'étendue et de forme variables imprégnée de pigment. 
Relatif aux segments abdominaux : bande segmentaire. 
Organes sensoriels de forme variable situés sur les antennes, parfois aussi sur 
les tibias postérieurs de certaines formes . 
Partie du vertex (front) située entre les antennes et qui affecte des formes 
variées. 
Spinal Relatif à la région située de part et d'autre de la ligne médiane et bordée par 
les zones pleurales. 
Suture articulaire Jonction entre deux articles antennaires. 
Taxon Ensemble d'organismes possédant en commun certains caractères spécialisés 
particuliers permettant de les différencier des autres organismes et de les 
classer dans un groupe isolé. 
Tégument Paroi du corps des insectes formée notamment de la cuticule et de l'épiderme. 
Tergite Région dorsale d'un segment. 
Thélytoque Type de reproduction parthénogénétique où la descendance issue des œufs 
non fécondés est composée uniquement de femelles. 
Tubercule Protubérance du vertex à la base ou entre les antennes : tubercules frontaux. 
Les papilles (marginales ou spinales) sont aussi appelées tubercules. 
Vivipare Qui donne directement naissance à des larves ou à des jeunes. 
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Note aux auteurs 
Préparation du manuscrit 
Les manuscrits sont imprimés sur feuilles de format A4, en recto seulement, en double interligne ; tout le texte 
est aligné à gauche, y compris la bibliographie. 
Les éléments du manuscrit sont rangés dans l'ordre suivant : une page de garde avec le titre, les prénoms et noms 
des auteurs ; le sommaire ; le résumé de 200 mots maximum et 5 à I O mots clés ; le texte ; la liste des références 
bibliographiques ; les tableaux avec chacun sa légende; les légendes des figures, puis les légendes des planches ; les 
graphiques et figures, à raison d'un par page; les photographies. 
Présentation 
Chaque page de texte comprend 25 lignes de 10 mots en moyenne; utilisez une seule police de caractère pour 
l'ensemble du texte; les noms latins sont en italique ; il n' y a pas de gras dans le texte; les noms d' auteurs sont en 
capitales ex : CAUQUIL et al. (excepté ceux attachés à un nom de plante ou d'insecte , ex : Helicoverpa zea 
(Boddie). Chaque sigle ou abréviation est développé lors de la première citation dans le texte. 
Chaque tableau et figure possède une légende et est numéroté, en chiffres arabes, suivant l'ordre dans lequel il 
apparaît dans le texte ; chacun est annoncé dans le texte par son numéro (ex : tableau 5 ; figure 2). Les tableaux sont 
structurés au moyen des tabulations (évitez le format tableau et l'utilisation de la touche d' espacement). Les tableaux 
ne sont pas dupliqués dans les figures et vice versa. Les graphiques et figures sont les plus aboutis possible. Les 
photographies, tirées sur papier, portent éventuellement des annotations en lettres d ' imprimerie (en aucun cas des 
informations manuscrites) ; chaque photographie est numérotée au verso. 
Les références bibliographiques dans le texte sont présentées ainsi : AUTEUR ( 1995), AUTEUR et AUTEUR 
( 1995), (AUTEUR, 1990 ; AUTEUR, 1995) et lorsque les auteurs sont au nombre de trois ou plus : AUTEUR et al. 
( 1995) ou (AUTEUR et al., 1995) . Les références données dans la liste ne concernent que les publications 
mentionnées dans le texte. Elles sont classées par ordre alphabétique des noms d'auteurs et par ordre chronologique 
pour un ou pour plusieurs mêmes auteurs . Elles sont présentées de la façon suivante. 
Ouvrage 
BURGES H.D., HUSSEY D., 1971. Microbial control of insects and mites . Londres, Royaume Uni , Academic 
Press, 861 p. 
Extrait d'ouvrage 
VILGAL YS R., CU BETA M.A ., 1994. Molecular systematics and population biology of Rhiz.octonia. ln 
Annual Review of Phytopathology. , Cook, Zentmyer et Shaner éd., Palo Alto, Californie, 32 : p. 135-156. 
Communication à un congrès 
BEASLEY C.A., ADAMS J.C., HENNEBERRY T.J ., 1987. Pink bollworms: relashionships between timing of 
initial insecticides applications and season-long control. ln : Proceedings of the Beltwide cotton production research 
conferences, Dallas, Texas, January 4-8. Memphis, Etats-Unis, Nat. Cotton Counc. Am., p. 340. 
Article de périodique 
COUILLOUD R., 1988. Cryptophlebia (Argyroploce) leucotreta (Meyrick) (Lepidopte ra , Tortri cidae, 
0/ethreu.tinae). Coton et fibres tropicales 32 (4): 325-349. 
Thèse 
POUTOULI W., 1994. Contribution à l'étude des hétéroptères associés à la rotation culturale maïs-cotonnier-
niébé au Togo. Thèse de doctorat, université Paris YI, France, 178 p. 
Document interne 
CADOU J., 1952. Rapport de la section entomologie, campagne 1951-1952. CIRAD-IRCT, Paris , France, 33 p. 
(document interne). 
Dossier informatique 
Avec le tirage papier, fournissez le fichier correspondant sur disquette . Mentionnez sur l'étiquette les noms des 




Les déprédateurs du cotonnier en Afrique tropicale 
et dans le reste du monde 
Chaque fascicule de cette collection présente les connaissances et résultats 
acquis, tant au laboratoire que sur le terrain, sur tel ou tel ravageur. Sont exposés 
l'anatomie, la biologie , les relations avec les plantes-hôtes, les dégâts et les moyens 
de lutte chimique ou biologique. 
Certains sujets sont traités dans le seul contexte de l'Afrique, d'autres englobent 
des ravageurs d'Amérique latine ou bien sont élargis au monde entier. 
Les textes, illustrés de photos en couleurs, s'adressent en particulier aux 
chercheurs , et aussi aux formateurs et aux acteurs du développement. Les 
monographies de cette série seront regroupées en fin de collection dans un ouvrage 
collectif. 
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